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Cette Pierre de fondation est
donc celle d’un édifice d’une
qualité particulière, un édifice
social formé pour la présence de
l ’anthroposoph ie  dans  le
monde :

Pour que devienne bon, 
Fondé par nos cœurs, 
Guidé vers le but par nos têtes, 
Ce que nous voulons.

Pour que devienne bon ce que
nous voulons ! Une perspective
toute nouvelle y est formulée : le
bon, le bien, n’est plus donné
par une règle préexistante à
laquelle nous pouvons obéir et
nous conformer. Un acte n’est
plus bon par référence, il peut le
devenir pour autant qu’il soit
porté par les cœurs et guidé vers
le but par les têtes de celles et
ceux qui en sont à l’origine. De
quoi s’agit-il ?

Lorsque la Pierre de fondation de la Société anthroposophique est déposée dans les cœurs
des participants lors du Congrès de Noël 1923, Rudolf Steiner insiste sur le fait que s’y
trouve concentré les faits les plus importants de la recherche des dix dernières années : la
triple nature de l’homme, ou plus courtement dit, la tripartition.

Ce qui apparaît ainsi comme pouvant être banal, au premier abord même trivial, se révèle
être en réalité l’expression d’un véritable tournant pour toute l’évolution de l’humanité.
Et Rudolf Steiner parlera quelques jours plus tard, à l’issue du Congrès, d’« un commen-
cement d’un tournant cosmique des âges » : des mots dont la signification et la dimension
sont à peine saisissables par notre raison humaine et qui requièrent un changement radi-
cal dans notre manière d’être, de vivre et de vouloir.

Extérieurement, on peut parler du passage de la dualité à la tripartition. Mais comme tou-
jours, un tel changement fait face à l’inertie, à la résistance de ce qui prévalait jusque-là

La formulation « pour que devienne bon » est extraite de la dernière strophe
des paroles prononcées par Rudolf Steiner comme Pierre de fondation de la
Société anthroposophique universelle, dont la Société anthroposophique en
France est elle-même un groupe. C’est ce groupe qui nous réunit aujourd’hui
en assemblée annuelle.

Pour que devienne bon...
Conférence donnée dans le cadre de la rencontre
anthroposophique annuelle à Sète Marc Desaules

Le Christ jardinier et les pélerins d’Emmaüs, dessin
préparatoire de Lelio Orsi, XVIe siècle



Appel à don exceptionnel

Chers membres de la Société anthroposophique,

La situation financière du Goetheanum nécessite de vous demander une faveur particulière.

Mais d’abord, nous voudrions vous remercier très chaleureusement de vos magnifiques efforts conjugués qui ont
rendu possible la rénovation du Goetheanum et de la grande scène entre l’automne 2012 et la fin de l’année
2014. C’est là un accomplissement encourageant !

A présent, nous avons la grande tâche de remplir cette scène de vie. Depuis janvier, environ quatre-vingts per-
sonnes sont très activement engagées dans la préparation du grand projet « Faust 2016 », à coudre les costumes
et à créer les décors tandis qu’acteurs et eurythmistes répètent respectivement sous la direction de Christian Peter
et de Margrethe Solstad. La scène du Goetheanum présentera au monde, en 21 heures, l’intégrale de ce grand
drame de l’homme moderne que sont les Faust I et II de Johann Wolfgang von Goethe. Un projet qui coûtera,
pour 2015 et 2016, environ 7 millions de francs suisses dont la moitié doit provenir de dons. La demande de billets
pour l’avant-première du Faust I qui sera donnée dans le cadre du congrès d’été 2015 est grande : plus de 200
billets ont déjà été vendus.

Ces projets majeurs et d’envergure accaparent les dons sans destination déterminée reçus par le Goetheanum. De
plus, la libération du taux de change du franc suisse en janvier a creusé un déficit supplémentaire de 1 à 1,5 mil-
lion de francs suisses dans le budget de l’année 2015. La situation financière de cette année est donc extrêmement
préoccupante.

Presque toutes les personnes employées au Goetheanum, qu’elles travaillent dans l’administration, à la scène,
dans les sections ou dans le comité directeur, ont répondu à l’appel de la direction en acceptant de renoncer cette
année à 8% de leur salaire, un geste qui permettra d’économiser jusqu’à 700 000 francs suisses. Mais même en fai-
sant d’autres économies sur les dépenses matérielles, cela ne suffira pas.

Aussi, vous serait-il possible de faire un geste de solidarité et de soutenir le Goetheanum pour faire face à cette
situation, particulièrement difficile pour les personnes travaillant sur place, par un don exceptionnel ? (voir réfé-
rences bancaires ci-dessous).

D’autre part, il devient de plus en plus vital pour l’avenir du Goetheanum que la Société anthroposophique uni-
verselle perçoive la part de la cotisation annuelle qui lui revient et qui s’élève à 125 francs suisses par membre. Ce
montant a été voté en 1990 mais en 2014, la Société n’a perçu en moyenne que 79 francs suisses par membre.
Merci de voir s’il vous est possible d’y parvenir dans votre Branche, votre groupe ou individuellement et éven-
tuellement de voir comment vous pourriez initier dans votre groupe, votre région ou votre pays un système de
compensation solidaire entre ceux qui peuvent donner plus que cette somme et ceux qui, du fait de leur situation
personnelle, sont obligés de donner moins.

Avec nos remerciements anticipés pour votre compréhension et votre aide.

pour la direction du Goetheanum,
Justus Wittich, trésorier

Paru dans Anthroposophie weltweit n° 3-4/15, 
Adaptation française : Virginie Prat et Claudia Achour

N.B. : Un compte-rendu de l’Assemblée générale de la Société anthroposophique universelle qui s’est tenue au
Goetheanum les 28 et 29 mars 2015 paraîtra dans le prochain numéro des Nouvelles (N.D.L.R.).

Références pour les dons :

Allgemeine Anthroposophische Gesellschaft, 4143 Dornach, Suisse
GLS-Gemeinschaftsbank, Bochum, Allemagne, 

BIC : GENODEM1GLS, IBAN : DE53 4306 0967 0000 9881 00. Réf. :
Sonderspende Goetheanum, 2015 (Don spécial Goetheanum, 2015)



comme références et comme habitudes.
« On continue comme avant ». C’est vrai
en petit : notre Société anthroposo-
phique continue sous bien des rapports
selon les conventions et les habitudes
d’avant le Congrès de Noël ; et c’est le cas
en grand : quelle que soit la référence
culturelle ou religieuse, l’humanité conti-
nue de se référer à un divin tout puissant
comme si le Mystère du Golgotha n’avait
pas eu lieu.

Dans nos manières d’être, de vivre et de
vouloir, c’est la dualité qui domine,
encore et toujours. Il faut oser regarder
cette situation en face pour en prendre
toute la mesure et réagir. Car la consé-
quence en est dramatique : elle forme un
voile d’illusion qui nous empêche d’accé-
der à la réalité spirituelle de notre temps.

Surmonter la dualité de l’expérience
de la lumière et des ténèbres

Cette dualité se manifeste tout d’abord
par la référence omniprésente qu’elle
produit encore aujourd’hui. En général,
dans notre culture et notre civilisation,
lumière est synonyme de bon et obscur
de mauvais. Le bien est d’un côté de
l’échelle linéaire, le mal de l’autre. Cette
connotation est profondément ancrée
jusque dans le langage et véhiculée par
la quasi-totalité des enseignements spiri-
tuels ou religieux avec la polarité esprit-
matière, ciel-enfer ou leurs équivalents.
Pire, elle est imposée dans les comporte-
ments par l’Éducation Nationale avec
toute la panoplie d’appréciations et de
formes de jugement des réponses qui
seront considérées comme bonnes et
conduiront à la réussite. Ce qui est bon et
ce qui est mauvais est uniformément
défini du dehors de l’être humain et fait
référence.

Or il fut un temps de l’évolution de l’hu-
manité, à l’apogée des civilisations chal-
déenne, égyptienne et dans les civilisa-
tions encore antérieures, où cette réalité
était à sa place. L’homme faisait encore
un avec l’univers et dans ce qu’il vivait là,
son orientation morale était entière-
ment déterminée par la polarité clair-
obscur.

Mais depuis, le monde a considérable-
ment évolué. Un basculement s’opère

avec l’incarnation du divin dans le deve-
nir humain, le Mystère du Golgotha. La
référence universelle donnée jusque-là
par le soleil et le cosmos se lie à la terre et
au devenir humain. C’est là que va doré-
navant se jouer l’avenir. D’un cosmos de
sagesse va naître un cosmos d’amour. Et
c’est l’être humain lui-même qui va en
devenir l’acteur principal et la référence.

Alors la réalité spirituelle devient tout
autre et c’est un des enseignements prin-
cipaux de l’anthroposophie. La lumière
n’oriente plus vers le divin, mais vers
Lucifer, le tentateur. Et l’obscur n’en-
traîne plus vers le malin, mais vers
Ahriman, le falsificateur. Autant la
lumière que les ténèbres égarent l’être
humain et sont désormais des voies sans
issue. Où trouver dès lors le divin ? Il se
découvre dans l’entre-deux, dans l’équi-
libre que seul l’être humain peut former
et tenir face à la polarité. À partir de ce
troisième élément, qu’il devient lui-
même dans son effort, l’être humain
ouvre le chemin pour une réalité de la
tripartition – pour un commencement
d’un tournant cosmique des âges.

Surmonter la dualité de l’expérience
du moi et du monde

Une autre dualité est celle dans laquelle
l’humanité a été plongée depuis la
Renaissance au XVe siècle : d’une part l’ex-
périence que l’on a de soi-même, d’autre
part celle que l’on a du monde. Ce qui
amène à ce moment de l’évolution à
faire l’expérience de la conscience indivi-
duelle, l’âme de conscience, nous sépare
en même temps de l’expérience du
monde. Ce vécu distinct d’un dedans et
d’un dehors fait partie de la condition
humaine moderne.

Et on peut dire que toute l’œuvre de
Rudolf Steiner a été vouée à ouvrir des
voies pour permettre à l’humanité de
surmonter cette dualité. Que ce soit par
sa Philosophie de la liberté, par son
attention portée au Conte du serpent
vert, par son ouvrage L’Initiation ou
Comment acquérir des connaissances sur
les mondes supérieurs, par sa description
de la méthode de travail des vrais Rose-
Croix ou encore par la rencontre des
deux coupoles dans son œuvre architec-
turale qu’est le premier Goetheanum.

Partout le motif est d’établir un pont
entre l’expérience du moi et celle du
monde en formant consciemment un
espace de rencontre. Là aussi l’effort est
mis dans l’entre-deux et ouvre la voie à
l’expérience de la tripartition.

Avec la Pierre de fondation, cette triple
nature de l’humain devient explicite. Elle
est nommée s’adressant à l’âme de
l’homme : tu vis dans les membres..., tu
vis dans le battement du cœur et des
poumons..., tu vis dans le calme de la
tête...

Elle est nommée aussi s’adressant au cos-
mos : car règne L’Esprit-Père des hau-
teurs... car règne la volonté du Christ
alentour..., car règnent les pensées cos-
miques de l’Esprit...

Et par ces paroles de la Pierre de fonda-
tion, ce qui est vécu au plus profond de
l’âme et ce qui est vécu au plus profond
du monde peuvent se rencontrer dans
l’effort de l’âme et former ainsi un
espace de l’âme, prélude à ce qu’on
pourrait appeler un temple.

Mais elles ne s’arrêtent pas là : elles vont
plus loin et nous engagent dans une qua-
trième strophe. Et là, une surprise nous
attend ! Après le regard porté sur le tour-
nant de notre ère, viennent des mots qui
semblent faire référence aux anciennes
valeurs : l’obscurité de la nuit avait cessé
de régner, la claire lumière du jour
rayonna dans les âmes de hommes... Est-
ce à dire que la dualité reprend le des-
sus ? Non, c’est autre chose qui s’exprime
maintenant par ces mots. Avec le
Mystère du Golgotha, Michaël, le régent
cosmique de l’intelligence, se lie lui aussi
au devenir terrestre et passe d’une
manière d’agir nocturne qui insufflait la
sagesse aux prophètes et initiés des
époques passées à une activité diurne
accessible à tout un chacun par sa pleine
conscience de veille. Mais il y a plus : la 4e

strophe appelle à un engagement pour
que devienne bon...

Cet engagement se trouve aussi au cœur
d u  g r o u p e  s c u l p t é  e n  b o i s  d u
Représentant de l’humanité aux prises
avec Lucifer et Ahriman, dans son pas en
avant. On dirait que toute la dynamique
de la sculpture repose sur ce pas qui sur-
monte ainsi la dualité clair-obscur des
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Vie de la Société

Pour que devienne bon...
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entités de Lucifer et d’Ahriman qui mani-
gancent sur la gauche du groupe, et éta-
blit une tripartition plaçant chacun d’eux
là où il convient. À noter que ce faisant,
les postures de Lucifer et d’Ahriman
changent, imitant pour ainsi dire de leurs
bras celle de la figure centrale. Est-ce un
signe que, lorsqu’elles sont à leur place,
mises au service de la tripartition, les
forces adverses elles-mêmes s’humani-
sent et s’orientent vers une rédemption ?

Surmonter la dualité de l’expérience
du dimanche et de la semaine

Dans le vouloir aussi réside une dualité :
le dimanche et la semaine, le sacré et le
profane. Le dimanche, c’est là où nous
cherchons à nous élever aux réalités spiri-
tuelles, à former des idéaux qui donnent
des références et un fondement à nos
âmes. Mais la semaine, nous les oublions
et continuons d’agir comme si de rien
n’était, nous laissons même le contraire
de ce que nous portons en nous s’expri-
mer par nos actes. La réalité de l’esprit

reste déconnectée du vécu quotidien et
ne saisit pas la matière que nous tou-
chons jour après jour.

On peut savoir et même enseigner les
plus grandes choses, mais soi-même ne
pas en être vraiment affecté, ne pas agir
autrement : « Faites comme je dis, mais
pas comme je fais ». Cette attitude n’est
pas nouvelle et affectait déjà les
membres autour de Rudolf Steiner.
A p r è s  l ’ i n c e n d i e  d u  p r e m i e r
Goetheanum et de facto la ruine spiri-
tuelle de la Société anthroposophique
d’alors, il fait un nouvel (et dernier)
appel à celles et ceux qui l’entourent et
l’accompagnent. C’est le Congrès de
Noël, pour former une nouvelle Société
anthroposophique, un édifice dont l’ar-
chitecture sociale permet d’être à la hau-
teur de la réalité spirituelle du temps
présent – et de conclure en parlant d’un
commencement d’un tournant cos-
mique des âges.

Quelle en est la clé de voûte ? Les paroles
de la Pierre de fondation de cet édifice
nous l’indiquent dans la perspective
qu’elles ouvrent dans la 4e strophe : c’est
le vouloir ou plus précisément la
manière de vouloir, l’authenticité de
l’attitude, la véracité de l’engagement.
On peut tergiverser longtemps sur la
pluralité des points de vue et des che-
mins, tant qu’on en reste à l’esprit, au
dimanche ; mais lorsqu’on s’engage de
cette manière dans le monde, les autres
jours, il faut choisir. C’est le propre de ce
vouloir : s’engager en faisant un avec.

Rudolf Steiner choisit un nouveau mot
pour caractériser cette attitude : repré-
sentant, qu’il formule dans sa dyna-
mique – vouloir être représentant de la
chose anthroposophique.

C’est alors la condition – à vrai dire la
seule – pour devenir un membre de l’É-
cole de science de l’esprit nouvellement
instituée au sein de la Société anthropo-
sophique. C’est aussi le seul moyen de
faire face à la réalité spirituelle de notre
temps.

Il ne s’agit plus d’une école pour devenir
meilleur. Aux classes (dans les faits, seule
la première a été instituée) dont on peut
devenir membre, l’École ajoute des sec-
tions, tournées vers le monde, pour faire

un avec la chose anthroposophique et
pour la représenter.

Car c’est bien en cela que consiste le
tournant cosmique des âges : vouloir
être représentant de la chose anthropo-
sophique devient la clé du chemin de
connaissance anthroposophique et aussi
son garde-fou. Tout le drame spirituel
d’aujourd’hui se joue ici : distinguer
entre les esprits-guides de l’humanité qui
orientent notre devenir et nous mon-
trent le chemin, et ceux qui attendent
notre engagement pour être à nos côtés
et nous accompagner. Comme représen-
tant, nous sommes présents dans notre
vouloir.  Et c’est cela qui compte.
Autrement, ce sont d’autres réalités spiri-
tuelles qui prennent la place. Sans enga-
gement dans notre vouloir, les premiers
s’y imposent et nous guident selon les
références ancestrales données par la
dualité lumière-ténèbres, en termes
humanitaires et idéaux, et selon toute
apparence pour notre bien. Là réside le
danger. Il est omniprésent et subjugue
toute notre culture, autant à l’est qu’à
l’ouest, autant le chercheur en esprit que
l’activiste social pour un monde meilleur.

Comme représentant, nous réunissons en
conscience ce que nous portons comme
fondement dans nos cœurs et ce que
nous exprimons dans le monde. Par cet
engagement, nous unissons le sacré et le
profane et ouvrons par là-même la porte
à l’action du divin à nos côtés. La nou-
velle référence, nous la devenons alors
nous-mêmes dans cette attitude et ce qui
en germera, accompagné et porté par le
divin, pourra aller vers le bien.

Et alors nous pouvons dire :

Pour que devienne bon
Fondé par nos cœurs
Guidé vers le but par nos têtes
Ce que nous voulons.

N.B. : La conférence que Christine
Gruwez a donné dans le cadre de cette
rencontre paraîtra dans le prochain
numéro (N.D.L.R.).

Pour que devienne bon...

Regards sur la rencontre
anthroposophique annuelle à Sète

Présence au monde
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Vie de la Société

L’assemblée générale et l’assemblée
générale extraordinaire

Dans son allocution du samedi matin
lors de l’ouverture de l’assemblée géné-
rale, Antoine Dodrimont a évoqué diffé-
rents thèmes qui l’ont préoccupé au
cours de son activité dans le cadre du
comité de la Société anthroposophique
en France. En se rattachant explicite-
ment à l’Autobiographie, premier livre
de Rudolf Steiner qu’il a découvert en
1983, il a traité successivement de l’im-
portance de la connaissance pour
construire un pont entre le monde ter-
restre et le monde spirituel, de la liberté
comme valeur centrale de l’époque
moderne, du vivre ensemble en société,
en particulier dans la Société anthropo-
sophique, par ce qu’il appelle la sociabi-
lité spirituelle, de la vie du peuple à par-
tir de la biographie d’individus qui ont
su exercer et maintenir leur liberté, du
lien avec la langue et de l’ouverture à
l’universellement humain.

René Becker et Daniéla Hucher ont
ensuite pris la parole pour rendre hom-
mage à l’œuvre accomplie par Antoine
tout au long des quinze années où il a
participé à la vie de la Société anthropo-
sophique en tant que membre du
comité.

René Becker a évoqué un ami précieux
et fidèle, au service du mouvement et de
la Société anthroposophiques, doté
d’une « endurance certaine ». Sa manda-

ture n’a pas toujours été facile, notam-
ment à la période des attaques. L’une de
ses impulsions majeures fut d’aller à la
rencontre des membres, partout en
France. Pour ce faire, il a cultivé et per-
fectionné ses qualités d’orateur et tra-
vaillé sur des thèmes nouveaux pour lui,
qu’il a dû s’approprier dans le but de les
présenter aux autres. Il a toujours voulu
aller vers le concret, c’est ainsi qu’il a par
exemple soutenu activement la création
de la Section agricole en France.

Daniéla Hucher a souligné la fiabilité de
son engagement, sa capacité à « se
mettre au service », ses qualités d’abné-
gation, sa confiance dans la vie et dans
l’autre, sa qualité de chercheur le
menant à créer de nouveaux mots-
concepts tel celui de « sociabilité spiri-
tuelle », sa capacité à s’émerveiller et la
jovialité qui en découle et finalement
son amour du verbe, de la parole, du
français, pour en arriver à des instants
d’inspiration poétique comme en
témoigne le poème créé à l’occasion de
cette rencontre (voir ci-contre).

Antoine Dodrimont a confirmé son
intention de continuer à mettre toutes
ces qualités au service de l’anthroposo-
phie.

Les rapports d’activité et financier pour
l’année 2014-2015 ont été parcourus et
quitus a été donné par l’assemblée au
comité comme au trésorier.

Présence au monde

Présence : un mystère
de la relation au temps,
au présent.
Une question d’attention,
vive, soutenue, active
À tout.
Et que tout vive en soi.

Présence : de qui à quoi ?
De soi à Soi pour être.
De soi à la terre pour vivre.
De soi aux autres pour naître.
De soi à l’esprit pour renaître.

Présence au monde
À tous les mondes
Ici, là, plus loin,
Pour la rencontre,
Pour créer des liens,
Construire des mondes…

Antoine Dodrimont

Les perspectives d’avenir du comité de la
SAF pour 2015-2016 (René Becker)

1. Lors de cette assemblée générale de la
SAF, deux nouvelles personnes ont inté-
gré notre comité : Praxède Dahan et
Pierre Caumette. Trois membres sont
restés au comité : Daniéla Hucher, Marc
Brosius (trésorier) et René Becker. Par
ailleurs, Marie-Christine Ochoa a été
invitée à se joindre à nos travaux depuis
le mois d’août 2015. Le comité s’est donc

Un peu plus de deux cents personnes se sont retrouvées à

Sète pour cette rencontre, en plein équinoxe de printemps.

Le Lazaret (notre lieu d’accueil) jouissant d’un accès direct

à la mer, beaucoup d’entre nous ont eu la chance d’admirer

et de contempler la puissance de la Méditerranée en ce

moment particulier de l’année.

Regards sur la rencontre
anthroposophique annuelle à Sète

Présence au monde

Allée centrale du Lazaret. Derrière la grille, la mer...

René Becker, Marc Brosius, Antoine Dodrimont, Claudia Achour, Virginie Prat
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Regards sur la rencontre anthroposophique annuelle à Sète

Présence au monde
élargi, et nous espérons poursuivre les
tâches et les responsabilités qui nous
incombent avec sérieux et engagement.
La diversité des parcours de chacun sera
une richesse dans le travail, les per-
sonnes étant impliquées dans diffé-
rentes disciplines anthroposophiques
pratiques.

2. À la Saint Michel 2016 se tiendra une
grande rencontre au Goetheanum avec
1 000 personnes engagées dans la vie
anthroposophique de par le monde,
pour échanger sur les grandes orienta-
tions du mouvement anthroposophique
pour les années à venir. Ce geste d’ap-
profondissement et de concertation
entre « membres voulant être actifs » se
poursuivra jusqu’en 2023/24, pour le
centenaire du Congrès de Noël. Il s’agira
de construire ensemble les étapes d’évo-
lution de la Société anthroposophique
et du mouvement anthroposophique
dans les années à venir. Ce processus ne
pourra évidemment se faire que si tous
les membres qui se sentent concernés
dans le monde par cette évolution parti-
cipent dans leur pays à des échanges,
des groupes de travail, des rencontres
qui pourront aboutir à des propositions,
des  expér iences  et  des  pr i ses  de
conscience. Ainsi, les rencontres des res-
ponsables de Branches et de groupes, les
manifestations anthroposophiques, les
réunions de Branches, les rencontres au
sein de l’École de science de l’esprit, les
groupes d’étude, les initiatives pédago-
giques, les initiatives biodynamiques et
toutes les institutions anthroposo-
phiques seront invités à se pencher sur
les bases fondamentales, essentielles, de
ce que nous voulons ensemble dans le
monde pour ce début de xxie siècle. La
rencontre de la Saint Michel sera un
moment de convergence de toutes ces
perspectives élaborées partout dans le
monde, avec toute la diversité et la colo-
ration des âmes des peuples. Si le travail
est fructueux, il posera les bases com-
munes partagées, sur les intentions
renouvelées pour que l’anthroposophie
trouve sa place dans le xxie siècle.
L’avenir de notre mouvement ne peut
consister à commémorer simplement des
événements centenaires alors qu’en
germe, toutes les initiatives de Rudolf
Steiner, et en particulier le Congrès de
Noël, sont des impulsions d’avenir. Le
partage d’un état des lieux de l’histoire

de notre mouvement, de notre Société
et de la situation actuelle, est un préa-
lable pour regarder sainement vers
l’avenir. L’étude des conférences sur le
karma et en particulier le karma de la
Société anthroposophique, les directives
anthroposophiques, les statuts de la
Société universelle, serviront à refonder
nos intentions. Le comité continuera à
s’engager dans cette voie amorcée
depuis plusieurs années.

3. Un colloque sur la première guerre
mondiale se tiendra cet automne (voir
annonce dans ce numéro). Le but de
cette rencontre est de réunir les compé-
t e n c e s  d e  t r o i s  p a y s  d i f f é r e n t s
(Allemagne, Angleterre et France) pour
éclairer les arrière-plans de cette catas-
trophe mondiale et s’interroger sur les
répercussions jusqu’à nos jours.

4. En octobre se déroulera la sixième
rencontre sur la formation avec des res-
ponsables de formations anthroposo-
phiques en France. La question centrale
demeure l’éveil du « Je » auprès des étu-
diants afin qu’ils saisissent, avec leurs
propres forces intérieures, les clés de la
connaissance et le savoir-faire nécessaire
pour exercer un métier qui s’inspire de la
recherche spirituelle anthroposophique.

5. Deux séminaires au siège de la Société
sont déjà retenus : les 12 et 13 décembre
aura lieu une rencontre pratique autour
de la méditation avec Praxède Dahan et
René Becker et, début février 2016, une
session sur les sciences est prévue avec
François Lusseyran. Toutes les informa-
tions utiles seront communiquées dans
les Nouvelles.

6. Le comité propose son soutien à la
réflexion des Branches et des groupes
pour intensifier le travail régional et
inter-régional. Cela pourrait aider à
réunir les membres rattachés au siège (la
moitié des membres en France) qui sont
éloignés des Branches et des groupes, à
trouver des espaces de rencontres dans
leur région.

7. La traduction d’Anthroposophie dans
le monde et sa parution sur Internet
sous format PDF est mise en sommeil.
Nous devons trouver des traducteurs
bénévoles pour assurer chaque mois la
traduction d’environ 16 pages, la traduc-
tion rémunérée n’étant pas supportable
en l’état actuel de la trésorerie.

8. La question d’un lieu nouveau pour
l’anthroposophie à Paris : utopie ou
nécessité ? En 2014, il a été question à
plusieurs reprises et dans différents
cercles de mener une réflexion sur notre
besoin d’espace pour des activités
anthroposophiques à Paris. Une des
limites majeures du siège actuel est la
taille de la salle qui ne permet pas d’ac-
cueillir plus d’une cinquantaine de per-
sonnes et de pratiquer de l’eurythmie
avec un grand groupe. Cette question
demande une longue concertation et
une réflexion approfondie avec d’autres
partenaires de notre mouvement.

9. Rendre plus visible le travail et l’im-
pulsion de l’École de science de l’esprit à
travers la Section générale et les sections
professionnelles : il faudrait structurer
progressivement ce travail en France. La
Société anthroposophique universelle a
pour tâche essentielle de favoriser la vie
d’une École de science de l’esprit à notre
époque. Ce projet d’origine doit devenir
plus perceptible et plus conscient dans
notre Société. C’est pour cette raison
que nous avons pris l’initiative d’intégrer
dans le programme de cette rencontre
un travail pour les membres de l’École
de science de l’esprit.

10. Revoir le modèle financier de la SAF :
chaque année nous espérons boucler le
budget de la SAF en fin d’année à l’équi-
libre. Notre trésorier s’efforce de limiter
les dépenses et un groupe de travail a
été mis en place pour rechercher
d’autres sources de financement pour
les projets, pour consolider les apports
en trésorerie réguliers par les Branches
et les groupes et des membres rattachés
au siège. Il est bon de rappeler que si
chaque membre versait le montant indi-
catif fixé en assemblée générale de
252 € par an, nous aurions un budget de
1 240 membres x 252 € = 312 480 €…

11. Perspectives pour la rencontre
annuelle 2016 : quel lieu et quels
moyens pour organiser un événement
avec plus de 200 personnes ? Nous
devrons certainement réfléchir à un
contrat jeune pour aider Claudia Achour
dans l’organisation de cet événement ;
le défi est de mettre en place une forme
qui favorise principalement la rencontre
des personnes du mouvement anthro-
posophique, tout en assurant des
apports de qualité. Nous favoriserons à
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nouveau les espaces initiatives, les
groupes d’échanges avec des objectifs
dans deux directions : approfondir le tra-
vail intérieur et agir dans le monde.
Nous veillerons également à l’expression
artistique sous toutes ses formes.

Les perspectives en ce qui concerne la
trésorerie (Marc Brosius)

La publication du rapport financier dans
les Nouvelles de mars-avril a été l’occa-
sion de détailler le budget 2015 et de
mettre en avant la précarité du fonc-
tionnement financier de la Société
anthroposophique en France. Ainsi, lors
de cette assemblée générale a été
annoncée la suspension de la traduction
d’Anthroposophie weltweit qui pesait
trop lourdement sur nos comptes
(2 000 € par numéro sans que de réelles
recettes supplémentaires viennent com-
penser la prestation offerte). Malgré
cette coupe budgétaire, pour son fonc-
tionnement général et quotidien, la
Société dépense environ 283 000 € en
excluant toutes les dépenses liées à des
projets ponctuels (site internet, appel à
conseil, congrès…). Or les recettes récur-
rentes dont elle dispose, et qui sont à
plus de 80% les cotisations, représentent
270 000 €. Cela revient à dire que pour
fonctionner au quotidien, la Société doit
trouver ou recevoir a minima 13 000 € de
dons ! L’activité récurrente se trouve
donc financée en partie par des recettes
non récurrentes… De plus, les dons doi-
vent également financer les projets spé-
cifiques en 2015 pour un montant de
6 000 €. C’est quasi 20 000 € de dons que
la Société anthroposophique espère
ainsi collecter pour terminer son exercice
2015 à l’équilibre…

Au cours de cette année 2015, d’impor-
tants travaux de réfection de toiture
obligeront la Société anthroposophique
à supporter une dépense exceptionnelle
de 21 000 €. Cette dépense sera répartie
sur les 10 ans à venir pour ne pas désé-
quilibrer nos comptes de résultat et ten-
ter de reconstituer nos faibles réserves
financières (voir à ce sujet le bilan 2014
du rapport financier).

La situation financière de la Société res-
tera fragile tant que les recettes, et donc
majoritairement les cotisations, ne cou-
vriront pas son fonctionnement quoti-
dien. Le point d’équilibre n’est pas si 

loin à atteindre au regard des 1 240
membres que nous sommes si chacun
porte en conscience cette situation.

La modification de l’article 6 des statuts
de la Société anthroposophique en
France

Dans le cadre de l’assemblée générale
extraordinaire qui a suivi l’assemblée
générale, les membres présents ont
accepté la modification de l’article 6 des
statuts telle que l’avait proposée le
comité dans la lettre de convocation à
cette assemblée (datée du 6 janvier 2015
et jointe aux Nouvelles de janvier-
février). Cette modification confirme le
mode de fonctionnement collégial du
comité tout en lui conservant la possibi-
lité (et non la nécessité) de désigner en
son sein un président, un secrétaire et un
trésorier. Rappelons que la fonction de
président de l’association Société
anthroposophique en France (loi 1901)
n ’a  aucun rapport  avec  ce l le  de
Secrétaire général de la Société anthro-
posophique en France (groupe de la
Société anthroposophique universelle).

Les représentations artistiques

Chacun des deux soirs, nous avons eu la
chance et la joie d’assister à une repré-
sentation artistique. Elles étaient très
différentes l’une de l’autre, mais ont
toutes deux ému à leur manière de nom-
breuses âmes dans le public.

Vendredi soir, la salle n’était pas assez
grande pour accueillir tous les specta-
teurs venus assister à la pièce de théâtre
jouée pour la première fois par les élèves
de la 11e classe de l’école Steiner-
Waldorf de Sorgues. La pièce, intitulée
La Ville au fond de la mer et écrite par
Thierry Maulnier (1909-1988), est une
adaptation de la légende de la ville d’Ys.

La grande aventure commença trois
semaines auparavant pour les élèves, qui
entreprirent alors le processus des répé-
t it ions sous la guidance de Marc
Cousquer, artiste de la parole et acteur
appelé pour l’occasion. Il a partagé l’éla-
boration de la mise en scène avec
Friederike Cousquer et Praxède Dahan.
Les élèves de la 10e classe ont également
participé à cette création en interpré-
tant tous les morceaux d’eurythmie - et
pas des plus faciles - créés pour l’occa-

sion. Annick Tremel, professeur de tra-
vaux manuels à l’école, s’est occupée des
costumes avec l’aide de parents d’élèves.
La musique fut interprétée au piano par
Aline Yandl et Whill (un jeune Allemand
effectuant actuellement son service
volontaire à l’école) et au violon par
Friederike Cousquer ; enfin, l’éclairage
fut assuré par Jean-Louis Dalloz et trois
élèves de la 10e classe.

Une des épreuves majeures (et phy-
siques !) de cette aventure fut de devoir
construire intégralement la scène et de
monter les gradins pour accueillir les
spectateurs, car Le Lazaret ne disposait
que d’une grande salle de conférences.
Élèves, professeurs et collègues (dont
Marie-Annick Guerdin) ont donc tous
mis la main à la pâte pour que la salle
soit prête en temps et en heure pour
accueillir les deux spectacles. En bref, ce
fut une expérience à tous les niveaux :
physique, psychologique et sans doute
spirituelle, tant d’un point de vue indivi-
duel que d’un point de vue communau-
taire.

La communauté vraie, la nouvelle frater-
nité humaine, était d’ailleurs - comme
par hasard - le thème central de cette
pièce. En tant que public, nous avons pu
toucher du doigt, ressentir les prémices
de cette nouvelle fraternité par le biais
de la communion qui s’établit peu à peu
dans la salle, entre nous et les jeunes
acteurs. Les uns nourris par le don
venant de la scène, les autres portés par
l’écoute bienveillante. Lorsqu’on a la
chance d’assister à une pièce jouée par
une 11e classe, on parvient à comprendre
pourquoi Rudolf Steiner tenait à ce que
cette expérience humaine soit inscrite
dans le curriculum. Et elle ne l’est pas
que pour les élèves.

Le deuxième spectacle, Présences avant
la vie… Après la mort a également été
donné et reçu avec beaucoup de cœur.

Il s’agissait, pour ses interprètes, de don-
ner une expression artistique au temps
attribué, dans les assemblées générales
de la Société anthroposophique, à
l’« évocation des défunts ». Par le passé,
l’expression artistique - eurythmique en
particulier - a déjà été utilisée pour
accompagner cette évocation mais cette
fois-ci, un pas supplémentaire a été fran-
chi. Il a été franchi à différents niveaux :

Vie de la Société
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Regards sur la rencontre anthroposophique annuelle à Sète
Présence au monde

tout d’abord au niveau de l’espace (une
scène) et du temps (environ 2 heures),
puis au niveau de la représentation artis-
tique (créations et interprétations en
eurythmie ,  réc i tat ion,  mus ique,
réflexion contemplative) et enfin au
niveau spirituel car les personnes qui ont
pris part à la mise en scène (Thomas
Daviaud en collaboration avec Praxède
Dahan, Daniéla Hucher, Bodo von Plato
et Marcella Trujillo) ont d’une part voulu
élargir le champ de conscience non seu-
lement à ceux qui ont quitté notre terre
mais aussi à ceux qui s’en approchent et,
d’autre part, faire en sorte que ce spec-
tacle intègre une dimension artistique-
cultuelle. Ce fut un défi qu’ils se lancè-
rent et relevèrent : un savant tissage
entre eurythmie, récitation (poésies de
Paul Valéry, de François Cheng, de Nelly
Sachs, morceaux de Bach, de Messiaen),
réflexions contemplatives et, sur trois
temps, évocation des défunts de l’année
accompagnée d’eurythmie (motif de
l’étoile puis motif du cercle puis les deux
conjugués), permit à une atmosphère
solennelle de s’installer.

Après le specta cle, artistes et public se
sont retrouvés autour d’un buffet pour
échanger leurs impressions sur ce qui
venait de se passer.

Ce spectacle fut lui aussi une belle aven-
ture humaine qui a permis à des artistes
de bords et de générations différentes
de se rencontrer et de créer ensemble :
l’eurythmie a été assurée par des euryth-
mistes professionnelles (Praxède Dahan,
Daniéla Hucher, Marcella Trujillo,
Friederike Cousquer, Marie-Annick
Guerdin, Laurence Pouply) mais aussi
par des étudiantes en eurythmie, la réci-
tation par Thomas Daviaud et Anne
Raisson, l’ouverture et les réflexions
contemplatives par Bodo von Plato et la
musique par Christine Chauve et Jean
Beauchamp.

Ce thème de la vie hors de la terre,
qu’elle soit prénatale ou post-mortem,
mérite effectivement, en mémoire des
défunts et en conscience des futurs-nés,
que ceux qui se lient à l’anthroposophie
cultivent activement cette connaissance
et cette conscience, sous toutes les
formes imaginables.

La vie a imposé la mort corporelle
comme une de ses propres lois, cela
afin que la vie soit vie, qu’elle soit en
devenir. La mort n’étant que la cessa-
tion d’un certain état de vie, elle
n’existerait pas si n’existait la vie. La
mort corporelle, inéluctable, révèle
paradoxalement la vie comme le réel
principe absolu. Il n’y a qu’une seule
aventure, celle de la vie. Cette aven-
ture, rien ne peut plus faire qu’elle ne
soit advenue dans l’univers et qu’elle
ne se poursuive.

La mort a le mérite de nous faire
prendre conscience de ce qui fait l’es-
sence de la notion de vie. Nous vient
à l’esprit un mot qui semble caractéri-
ser cette notion, le mot « devenir ».
Oui, c’est cela la vie : quelque chose
qui advient et qui devient. Une fois
advenue, elle entre dans le processus
du devenir. Sans devenir, il n’y aurait
pas de vie ; la vie n’est vie qu’en deve-
nant. Dès lors, nous comprenons l’im-
portance du temps. C’est dans le
temps que cela se déroule. Or le
temps, c’est précisément l’existence
de la mort qui nous l’a conféré !

Vie-Temps-Mort est un tout indisso-
ciable, à moins que ce ne soit Mort-
Temps-Vie. On peut jongler comme
on veut.

Extrait de Cinq méditations sur la mort
François Cheng

Conversation sur le thème : Présence
au monde

Cette conversation s’est tenue en pre-
mière partie de matinée, le dimanche,
entre René Becker, Praxède Dahan, Marc
Desaules, Christine Gruwez et Bodo von
Plato.

Pour rendre l’aperçu plus fluide, les
idées et les réflexions sont reportées
sans citer les noms.

Que signifie « Être présent au monde » ?
Pour arriver à répondre à cette question,
on peut aussi se demander ce que veut
dire « ne pas être présent au monde ».

Après la première guerre mondiale, de
nombreuses personnes sont allées vers
Rudolf Steiner car elles voulaient chan-
ger quelque chose dans la société suite à
la tragédie. Rudolf Steiner a d’abord
répondu par l’idée de la tri-articulation
(humaine et sociale) puis par la création
de l’École de science de l’esprit avec ses
différentes sections, pour répondre aux
besoins du monde contemporain dans
tous les champs de la vie : pédagogie,
médecine, agriculture, etc.

Être présent au monde, c’est être avec,
co-être et en même temps, être seul. Ne
pas faire l’expérience de la solitude à
notre époque est devenu quasiment
impossible.

Il faut passer par le sentiment d’impuis-
sance, de solitude, pour parvenir à dire

Le cimetière marin de Sète, photo de Christian Ferrer
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un vrai « oui » à l’autre, aux autres, au
monde. Vivre, éprouver le « non », le
supporter, avant d’arriver à dire « oui »,
un « oui » libre. Être absent du monde,
c’est dire « oui » par besoin d’apparte-
nance, pour se sécuriser. Ce n’est pas un
vrai « oui ».

Le monde est devenu extrêmement
mobile, changeant. Il s’agit de trouver
les concepts justes pour un monde en
changement perpétuel. Les concepts
doivent changer aussi vite que le
monde. Cela demande une grande
adaptabilité, une grande souplesse.

Comment ne pas passer à côté de la ren-
contre avec autrui ? Si je veux vraiment
rencontrer l’autre, il faut que j’accepte
le risque de l’altération ! Quelque chose
de moi, en moi, va changer grâce ou à
cause de cette rencontre. Je dois l’ad-
mettre, oser me sentir déstabilisé(e),
oser me sentir démuni(e).

Mais le monde est souvent dur avec ceux
qui veulent le changer. Comment faire
lorsque l’engagement sincère pour
changer les choses rencontre la sphère
des lois comme obstacle ? Comment
faire lorsqu’un acte ou un projet que
l’on juge bon pour le monde nous est
renvoyé comme étant négatif ou pire,
illégal ?

Il doit y avoir un équilibre entre vouloir
ne rien faire et vouloir trop en faire. Et
puis il s’agit surtout de « faire avec ». Ma
présence au monde n’est pas forcément
la même que celle de l’autre. Mais il faut
trouver l’idée qui nous réunit, le leitmo-
tiv que nous partageons et construire
ensemble à partir de lui. Par exemple, le
leitmotiv commun aux personnes qui
ont créé Terre de Liens et qui s’y asso-
cient, c’est le souhait que la terre culti-
vable n’entre pas dans le domaine de la
spéculation, qu’elle reste (ou devienne)
le bien commun de la population. Cette
idée-là, beaucoup de monde la partage,
anthroposophes ou non. Il est nécessaire
de faire des alliances : elles peuvent être
plus ou moins longues selon les besoins
et l’évolution des uns et des autres.

Le langage pour s’entretenir avec le
monde passe d’abord par l’écoute.

Cet équilibre, ce juste milieu, où se
trouve-t-il ? Il faut que les deux plateaux
de la balance portent une charge équi-

valente pour que l’équilibre ait lieu. Il ne
s’agit pas de rejeter un côté ou l’autre.
De dire « oui » ou de dire « non ». L’âme
de conscience fait avec le « oui » ET le
« non ». C’est une âme très exigeante.

Le courage est une qualité nécessaire,
l’humilité aussi. Avoir un véritable inté-
rêt pour l’autre (et pas pour soi à travers
l’autre). Par exemple, quand les profes-
seurs ont un intérêt sincère pour leurs
élèves, ceux-ci le perçoivent. Ils se lais-
sent « toucher », ils donnent leur
confiance même si, au début, ils mon-
trent de l’opposition.

Vers la fin de la conversation, une per-
sonne dans le public a posé une question
à Christine Gruwez par rapport à l’islam
(qu’elle a étudié, en particulier à travers
la civilisation perse, donc l’islam chiite)
et aux dérives qui se manifestent actuel-
lement.

Christine Gruwez indique que l’islam
chiite entend l’existence d’un dévelop-
pement personnel/individuel. Si un
développement doit se faire dans l’is-
lam, il ne peut se faire que par l’islam.
Face aux événements, il faut essayer
d’écouter, de comprendre, plutôt que
de parler et juger. L’étude objective est
nécessaire. Lorsqu’on veut comprendre
une religion, il faut bien étudier la cul-
ture qui en est issue car toute culture est
issue des fondements de la religion qui
la sous-tend (l’acte fondateur de cette
religion, pas ses institutions, ses tradi-
tions). Par exemple, la culture laïque est
issue de la religion chrétienne. Et pour
comprendre les autres religions, il faut
d’abord comprendre, connaître, l’es-
sence de la sienne, celle qui se trouve à
l’arrière-plan de sa propre culture. Dieu
a voulu se faire connaître, partager son
être par l’intermédiaire de la religion ;
les moyens pour manifester cette
volonté se sont déclinés en différentes
croyances. Si chaque croyant remonte à
la source de sa religion, alors il parvien-
dra à rencontrer, à comprendre, celui
qui a un autre mode de croyance. Cela
nécessite de ne pas se focaliser sur les
traditions.

Les activités anthroposophiques en
Languedoc-Roussillon

Le dernier temps de la rencontre de Sète
fut dédié à une présentation magistrale

des activités anthroposophiques en
Languedoc-Roussillon : au rythme d’une
délicate petite cloche qui réglait le
temps d’intervention de chacun, nous
avons découvert la diversité et la
richesse des impulsions et des réalisa-
tions dans cette région. Le tout fut
orchestré par Anne-Marie Martinez et
Marie-Claude Yannicopoulos qui non
contentes d’avoir pris en charge l’orga-
nisation de la rencontre au niveau local,
ont eu la bonne idée de nous mettre une
grande carte de la région sous les yeux
pour que nous repérions géographique-
ment les lieux où se déroulaient les acti-
vités décrites par les intervenants succes-
sifs.

Dominique Kimmel fut la première à
prendre la parole pour évoquer les acti-
vités dans le département du Gard, prin-
cipalement à Alès :

Depuis la fin de l’année 2011, il existe un
groupe d’étude initié par Jean-Pierre
Bars lorsqu’il était encore professeur à
l’école Caminarem. Ce groupe rassemble
une fois par mois une petite dizaine de
personnes, très fidèles, dans les locaux
des éditions Iona.

C’est donc à Alès que se trouve IONA, la
maison d’édition de la Communauté des
chrétiens. Elle édite des livres pour
enfants et adolescents - ce qui repré-
sente un peu plus de la moitié de son
chiffre d’affaires - et des livres pour
adultes. En 2014 ont été vendus 4 300
livres pour enfants et 1 800 livres pour
adultes, avec un chiffre d’affaires total
d’environ 65 000 €. Iona emploie une
personne à mi-temps et une autre pour
la comptabilité quelques heures par
semaine. Les traducteurs, illustrateurs et
la graphiste sont également rétribués.
Le reste du travail d’édition est béné-
vole. Depuis 2013, Iona est installée dans
ses propres locaux. Ces locaux, qui abri-
tent aussi la chapelle de la Communauté
des chrétiens, ont été construits sur un
terrain acheté à la ville d’Alès grâce à un
don de la Communauté des chrétiens en
France et à un prêt de la NEF. On peut
dire que Iona se porte bien.

http://www.editions-iona.com

Vie de la Société
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ARCADIE est une société commerciale
qui transforme et commercialise des
plantes médicinales, sous marque
Herbier de France, des épices, des thés,
des légumes déshydratés sous marque
Cook. L’initiative a vu le jour il y a 30 ans,
sous la forme d’une coopérative dans le
département de l’Aude et s’est installée
dans le Gard en 1991. Elle compte
aujourd’hui environ 70 salariés. Arcadie
est une société dont le capital est détenu
pour moitié par la famille Kimmel et
pour l’autre moitié par des particuliers,
amis et relations plus lointaines. La moi-
tié des salariés d’Arcadie sont action-
naires. En novembre 2013, une micro-
crèche a été inaugurée, qui accueille 11
enfants -  les enfants des salariés
d’Arcadie étant prioritaires.

http://www.arcadie.fr

IMAGIN’ÉDITION a été créée par
Ghislaine Pelletier pour valoriser un
monde de douceur. Après Graindor et
Mirlidor, revues s’adressant aux enfants,
Imagin’édition s’est diversifiée avec des
jeux, des cartes postales, tous illustrés
par des tableaux originaux en laine car-
dée colorée. Aujourd’hui, une des filles
de Ghislaine, Estelle Deffernez, a repris
le flambeau. 

http://www.imaginedition.net

L’école CAMINAREM de Monteils entre
dans sa quatrième septaine. Après
quelques années de grand accroisse-
ment qui ont vu naître le secondaire, elle
revient aujourd’hui à des dimensions
plus modestes, suite à une grande vague
de départs qui a montré que le projet
devait être sérieusement retravaillé.
Actuellement, pédagogues et parents
travaillent ensemble sur les fondements
et l’identité de l’école. La confiance
revient. Le désir d’accompagner les

enfants le plus loin possible dans leur
scolarité demeurant intact, un nouveau
projet de secondaire est en début de
chantier.

http://www.ecolecaminarem.org

Il existe aussi un groupe d’étude à
Garons, près de Nîmes, fondé il y a bien-
tôt 4 ans. Depuis l’an dernier, ce groupe
a créé l’association anthroposophique
de Nîmes-Garons qui offre des ateliers
de biographie, d’art-thérapie (animés
par des professionnels) et des soins infir-
miers d’orientation anthroposophique.
Elle offre aussi de participer activement
à un jardin communautaire cultivé en
biodynamie et organise, une fois par an,
un voyage dans la région.

Puis ce fut le tour des personnes vivant
dans l’Hérault :

Marie-Madeleine Sarrazin et Marie-
Hélène Cardot-Jutteau nous ont décrit,
en un dialogue animé, les différentes
activités de la Branche Christian Rose-
Croix et de l ’association ADAM à
Montpellier (gymnastique Bothmer,
peinture, théâtre et atelier contes,
écoute active de la musique, eurythmie).

Dans la même ville se trouve le groupe
de Montpellier et les Ateliers Arts et Vie
(dessin de formes, modelage, peinture,
biographie, préparation à la médita-
tion).

Maximilien Gilhodes, éducateur de
jeunes enfants et art-thérapeute
(méthode Hauschka), a évoqué la situa-
tion du jardin d’enfants de Montpellier.
Ce jardin a obtenu l’agrément PMI
depuis 2006. Il accueille des enfants âgés
de 2 à 6 ans répartis sur deux groupes.
L’accueil des enfants se fait dans un bel
espace, bâtiment et jardin. Les forces en
présence ne permettent pas, pour
l’heure, d’envisager la création d’une
première classe. 

http://www.surlesailesdeslutins.fr

Noëlle Pinchon, accompagnée d’une col-
lègue, est venue présenter les activités
d u  g r o u p e  l o c a l  d e  l a N E F  :  l e s
« ApéroNEF » et « RandoNEF » ont fait
leur petit effet ! 

http://herault-nef.fr

En ce  qui  concerne les  Pyrénées
Orientales, Christiane Vallier de la
Branche Marie Sophia (Perpignan) a pris
la parole. Elle a rappelé combien la

venue de Sergej Prokofieff pour l’inau-
guration de la Branche reste un souvenir
fort et porteur. L’association Terre et Vie
encadre les activités organisées par la
Branche.

Dans la région se trouve Marc Lachèvre,
créateur des élixirs floraux Vallespir et
de l’entreprise Soleil en Herbes.

http://www.elixirs-vallespir.com

Il existe également un groupe d’étude
sur Perpignan.

Dans l’Aude, on trouve deux groupes
d’étude : celui de Gruissan et celui de la
Haute Vallée de l’Aude.

C’est en Lozère que sont à présent ins-
tallées les ÉDITIONS PIC DE LA MIRAN-
DOLE, créées par Richard Boulouis. Ces
éditions proposent aussi à la vente des
jeux et des jouets d’inspiration Waldorf.

http://www.editions-mirandole.com
http://www.enfance-mirandole.com

Jean-Claude Forner a présenté les activi-
tés du Mouvement de l’agriculture bio-
dynamique en Pays d’Oc.

http://www.bio-dynamie.org/qui-
sommes-nous/biodynamie/pays-doc/

Enfin, Wilhelm Queyras a présenté
l’école de théâtre ACTEON située à
Arles, dont il a été le co-fondateur avec
Marie-Pierre Stano voilà 6 ans, avec le
support financier des éditions Actes Sud.
La formation, basée sur les données du
cours aux acteurs de Rudolf Steiner, se
déroule sur trois ans. De nombreuses dis-
ciplines sont pratiquées grâce à l’inter-
vention de professionnels spécialisés
dans les différents champs artistiques
concernant l’art théâtral (eurythmie,
mime, masques, etc.). Chaque trimestre,
une présentation publique est donnée
par les étudiants. L’école offre égale-
ment des stages et des ateliers pour tous
les âges. L’achat des locaux a pu récem-
ment se faire grâce à une aide de la
Fondation Paul Coroze. 

http://ecole-acteon.fr

Regards sur la rencontre anthroposophique annuelle à Sète
Présence au monde
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Lorsque le biologiste et professeur alle-
mand Ernst-Michael Kranich décéda, un
message écrit de sa main fut lu par le
prêtre devant les personnes présentes, à
la fin de son éloge funèbre. « En tant
que chercheur, j’ai travaillé intensément
sur divers sujets mais j’ai fait montre de
trop peu d’intérêt pour les personnes
que j’ai rencontrées au cours de ma vie
professionnelle. » Cette forme de
connaissance de soi à la fin d’une vie
reflète un aspect essentiel du sens et de
la raison d’être de la Société anthropo-
sophique. Qu’est-ce-que cela signifie ?

Dans les statuts fondateurs de 1923/24
qui, à Pâques 2014, sont devenus la base
juridique de la Société anthroposo-
phique universelle, cette approche est
rendue explicite dans le paragraphe 1 :
« La Société anthroposophique se veut
une association de personnes qui veu-
lent cultiver la vie de l’âme en l’individu
et dans la société humaine à partir d’une
véritable connaissance du monde de
l’esprit. » Dans son dernier commentaire
à ce propos, en septembre 1924 au
Goetheanum, Rudolf Steiner dit : « Éso-
tériquement parlant, la Société anthro-
posophique peut seulement être fondée
sur et portée par des relations humaines
concrètes. Tout, à l’avenir, doit donc être
fondé sur de véritables relations
humaines au sens le plus large, sur une
vie spirituelle concrète, non abstraite. »
(GA 260a).

Véritables relations humaines

La qualité de « relations humaines
concrètes », si clairement soulignée par
Rudolf Steiner, constitue à la fois le but
et le chemin de développement tant des
Sociétés anthroposophiques dans les dif-
férents pays avec leurs Branches et leurs

groupes que des réalisations d’orienta-
tion anthroposophique. C’est « la
manière anthroposophique de se ren-
contrer » que Rudolf Steiner a expliqué
en profondeur dans ses lettres aux
membres. Si ce mode de rencontre réus-
sit, il contribue de manière significative
à faire prospérer les institutions et les
initiatives.

Jour après jour, nous sommes confrontés
à l’exploitation médiatique des conflits
entre les hommes et les nations. Face à
ces conflits, nous pouvons être boulever-
sés de voir que la connaissance de soi, si
elle s’applique dans le contexte de la
Société anthroposophique, nous montre
la présence des mêmes forces en nous,
sur une plus petite échelle, que celles qui
sous-tendent les catastrophes dans le
monde : la polarisation, le chauvinisme,
la soif de pouvoir, le manque de trans-
parence dans la vie économique et
sociale, le rejet, l’intransigeance, l’indif-
férence et l’égocentrisme.

Principe de co-responsabilité

Si nous regardons ces forces à l’œuvre,
nous pavons la route pour une forme
d’approbation du monde et de soi basée
sur le principe de la responsabilité parta-
gée : sentir que, quoi qu’il arrive dans le
monde, cela a à voir avec moi ou avec
nous dans la Société anthroposophique.
Chaque effort que je fais sur moi-même
se répercute aussi dans un contexte plus
large. Dans le précédent numéro
d’Anthroposophie dans le Monde, Paul
Mackay faisait référence aux principales
orientations du travail de Branche tel
que Rudolf Steiner les a expliquées aux
membres en vue de la préparation de la
sixième époque de culture. Ce sont les

orientations qui ont jusqu’à présent per-
mis de maintenir la cohésion de la com-
munauté anthroposophique de par le
monde. Il semble des plus urgents de se
demander comment des facultés sociales
inspirées par ces motifs peuvent être
développées aujourd’hui.

Se réjouir de rencontrer l’autre

Si nous considérons combien la Société
anthroposophique a perdu de membres
en Allemagne, le pays de sa naissance,
depuis les années 1980, et combien le
nombre de membres s’est accru dans les
pays encore « jeunes », nous réalisons
que ce qui enthousiasme les membres de
ces pays, c’est qu’ils ne se trouvent pas
seuls dans leur intérêt pour l’anthropo-
sophie - ils se réjouissent de voir d’autres
personnes les rejoindre ; ils ont d’autant
plus d’intérêt pour les autres qu’ils en
savent encore si peu sur l’anthroposo-
phie, si peu ayant été traduit dans leur
langue jusqu’à présent.

Mais il est caractéristique de l’anthropo-
sophie qu’elle ne rende pas seulement la
vie plus simple et plus inspirante - qu’elle
déroule ses effets dans son pays d’ori-
gine ou ailleurs dans le monde. Car quel
que soit le lieu où l’anthroposophie est
reçue, elle renforce le processus d’indivi-
dualisation et accentue donc le poten-
tiel des personnes à non seulement dire
oui à l’autre, mais également à dire non,
de manière à expérimenter plus forte-
ment leur individualité. Il nous faut
accepter ce fait parce que c’est un pas
essentiel du développement. Le recon-

Dans les numéros 1 et 2 d’Anthroposophie weltweit version française
(disponibles sur le site du Goetheanum) sont parus la présentation du
thème de l’année « Si l’homme connaît son Je, son Je devient le
monde. Si l’homme connaît le monde, le monde devient son Je » ainsi
que les deux premiers articles s’y référant. La traduction intégrale
d’Anthroposophie weltweit étant interrompue, celle des articles sur le
thème de l’année est poursuivie dans le cadre des Nouvelles.

Thème de l’année 2015/16 : 

L’intérêt pour les autres comme principe
d’approbation du monde Michaela Glöckler
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Je suis né à Java en 1931. Mon père y a
travaillé dans l’administration de 1910 à
1935. Il parlait volontiers de son travail
en Indonésie, évoquant toujours très
respectueusement la population et sa
religion, l’islam. L’islam indonésien a des
liens étroits avec la culture hindoue.1 Il y
avait aussi un mouvement islamiste
fanatique et violent autour du politicien
charismatique Kartosuwirjo, mouve-
ment nommé Darul Islam, la maison de
l’islam. Notre famille a emménagé aux
Pays-Bas en 1936. Depuis l’année 2000,
des tensions sociales ont émergé en
Indonésie - ce qui m’a conduit à regar-
der l’islam de plus près.

Les références à Jésus dans le Coran

Le point de départ de ma recherche a
été l’interprétation de Jésus dans le
Coran. Jésus (le Messie) est mentionné
dans environ trente sourates, toujours
avec profond respect et profondeur spi-
rituelle. Le Coran ne parle pas de « Jésus
le Messie » comme d’un « Dieu » mais
comme le « Verbe de Dieu et l’Esprit de
Dieu » (sourate 4 : 171). J’ai découvert
ensuite que Rudolf Steiner a également
étudié le Coran et l’islam et qu’il a parlé
des deux avec beaucoup d’appréciation :
d’après les Archives Rudolf Steiner, la
bibliothèque de Rudolf Steiner conte-

nait effectivement un
exempla i re  du  Coran
(publié par Max Henning à
Leipzig) de même que le
livre de Samuel Zwemer
sur le Christ et l’islam, paru
en 1921 et intitulé Die
Christologie des Islam. Ein
V e r s u c h  ü b e r  L e b e n ,
Persönlichkeit und Lehre
Christi.

L’opinion prédominante
est que le Coran fait réfé-
rence à Jésus seulement
comme à un prophète de
seconde classe, qui appa-
r a î t  e n t r e  M o ï s e  e t
Mahomet ; mais les philo-
sophes de l’islam ont sou-
vent un autre regard que
celui-là. Lorsque Anton Wessels a
demandé à l’écrivain égyptien Taha
Husayn si Mahomet était aussi impor-
tant pour les musulmans que Jésus pour
les chrétiens, il a répondu :

« Certainement pas ! Mahomet était
quelqu’un comme vous et moi ; Jésus,
par contre, est la Parole de Dieu et
l’Esprit de Dieu. »2

L’interprétation que le Coran fait de
Jésus est profondément occulte. En
méditant le Coran, chacun peut aussi se

relier à la « christologie
islamique ». On réalise
que certaines sourates
peuvent permettre aux
chrétiens de compren dre
le Christ d’une nouvelle
manière.

Regard sur le Mystère
du Golgotha

Un exemple : les versets
29 à 33 de la sourate 19
(« Maryam ») mention-
nent que l’enfant Jésus a
parlé dès sa naissance
(voir également les sou-
rates 3 : 46 et 5 : 110). Les
théologiens chrétiens
font référence à cette
information comme à

l’Evangelium infantiae salvatoris arabi-
cum apocryphe. Rudolf Steiner a aussi
indiqué à plusieurs reprises - en 1909,
1911, 1913, 1914 - que l’enfant Jésus
s’est exprimé aussi précocement et que
seule sa mère pouvait le comprendre. Il y
a par conséquent certaines informations
dans le Coran que l’on ne trouve pas
dans les Évangiles ! En 1919, Rudolf
Steiner cita les mots du Coran, sourate

Dans le numéro 2 d’Anthroposophie dans le Monde, René Becker a encouragé les membres de la Société
anthroposophique à étudier la spiritualité du monde musulman et le Coran. Rob Steinbuch,  membre de
la « Commission pour le contact avec les musulmans » du Conseil des Églises du Driebergen (Pays-Bas), a
répondu à cet appel par la contribution suivante.

Anthroposophie et trialogue
Rob Steinbuch

« L’enfant Jésus qui
parlait », exemplaire
hollandais de deux

conférences de Rudolf
Steiner

1. B. Sandkühler, Begegnung mit dem Islam, Stuttgart, 2005.
2. A. Wessels, Gelukkig in de Akbarstraat, Ten Have, 2004.

naître comme tel peut être pénible, c’est
cependant inévitable. Pour être capable
de dire « oui » - sans simplement adhé-
rer à quelqu’un ou à quelque chose à
partir d’un élan de sympathie -, il faut
être suffisamment consolidé intérieure-
ment et individuellement. Alors seule-
ment nous deviendrons indépendants
de nous-mêmes, de nos préférences ou
de nos répugnances, de sorte que nous
pourrons nous ouvrir aux autres. Si nous

n’avons pas assez développé cette fer-
meté intérieure, nous tendrons vers des
formes d’affirmation de soi qui émer-
gent du rejet et de la critique du monde
et d’autrui.

Rudolf Steiner a souligné comment, au
cours de vies terrestres successives, les
maladies physiques proviennent d’un
manque d’intérêt pour le monde, tandis
que les causes des maladies mentales
sont le résultat d’un désintérêt pour les

autres. Comprendre et être inspiré par
ces relations au monde et aux autres
nous lie aux forces du monde spirituel
qui ont leur origine dans la sphère de
Michaël.

Article paru dans 
Anthroposophie weltweit n° 3-4/2015

Adaptation française : Virginie Prat
et Gudrun Cron

L’intérêt pour les autres comme principe
d’approbation du monde
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19 : 2-40, à propos de la naissance de
Jean le Baptiste et de l’enfant Jésus
nathanéen.3 La partie importante se
trouve à la fin : « Et paix sur le jour de
ma naissance, et le jour où je mourrai et
le jour où je serai éveillé à la vie ! » (sou-
rate 19 : 33 ; voir aussi sourate 19 : 15).
Ceci, me semble-t-il, est une référence
au Mystère du Golgotha.

Rudolf Steiner poursuivit en disant : « Je
vous ai lu la sourate 19 du Coran ; et
tout véritable Turc croit autant en Jésus
qu’il en est dit à son propos dans la sou-
rate 19. Il y a ainsi un grand nombre de
personnes parmi nous qui se disent chré-
tiennes alors qu’elles ne croient ou ne
connaissent même pas assez le christia-
nisme pour mériter d’être appelées
turques !

La référence que fait Rudolf Steiner aux
Turcs provient probablement de la rela-
tion que la Turquie et l’Allemagne
entretenait à l’époque de cette confé-
rence du 23 mai 1916 (GA 167) dans

laquelle il parlait de la contradiction
entre la prédestination et le libre
arbitre. Cette contradiction est l’une des
questions fondamentales de l’existence
humaine et elle est aussi d’une impor-
tance remarquable pour l’islam. Rudolf
Steiner évoque le fait que pour les
musulmans tout est prédéterminé, mais
qu’ils acceptent cela dans une atmo-
sphère relevant du « Eh bien, si Dieu le
veut ! ».

Un laboratoire spirituel de l’huma-
nité

Le judaïsme, le christianisme et l’islam
sont trois religions indépendantes qui
suivent chacune leur propre chemin. En
même temps, elles forment un triptyque
dans le sens où elles partagent le mono-
théisme et l’événement du Messie.
Rudolf Steiner a également dit  :
« Appelez la fondation sous-tendant
toute religion le laboratoire spirituel de

l’humanité ».4

Chacune apporte quelque chose au tout
si elles œuvrent ensemble : le judaïsme
apporte l’expectative (sans l’expectative
et sans attente, il ne peut y avoir d’évé-
nement messianique), le christianisme
apporte l’annonciation (l’événement
messianique a eu lieu) et l’islam nous
appelle à l’accomplissement : cela doit
être fait ! Historiquement, nous pou-
vons observer les stades suivants : un
stade où les choses ont lieu les unes
après les autres (se succèdent), un stade
où elles se passent les unes à côté des
autres (coexistent) et dans le futur, -
maintenant ? -, les unes avec les autres
(coopèrent).

Une version non abrégée de cet essai La
Relation entre l’islam et le Mystère du
Golgotha peut être obtenue auprès de
l’auteur : steinb@dds.nl.

Article paru dans 
Anthroposophie weltweit n° 3-4/2015

Adaptation française : 
Virginie Prat et Gudula Gombert3. R. Steiner, La Liberté de penser et les mensonges de notre époque, GA 167, conférence du 16 mai 1916, Triades.

4. R. Steiner, Les Énigmes du monde et l’anthroposophie, GA 54, EAR.

Vie de la Société

V. P. : Maurice bonjour. Pourriez-vous
nous parler des sujets et des projets sur
lesquels vous vous concentrez actuelle-
ment ?

M. Le G. : Bonjour, oui volontiers. Depuis
de nombreuses années déjà, j’ai comme
projet de mettre en place des formes de
travail en commun qui permettent d’en-
treprendre un chemin de développe-
ment spirituel. L’intention est de créer
une interaction stimulante entre chaque
individu dans un groupe de personnes
prêtes à travailler ensemble.

D’autre part, lors de cette conférence à
Paris, j’ai pu aborder le résultat d’une
partie de mes recherches qui permet,
entre autres, de caractériser la diffé-
rence entre la méditation orientale issue
du passé et la méditation contempo-
raine qui peut aussi être appelée occi-
dentale.

V. P. : Comment caractérisez-vous la dif-
férence entre ces deux formes de médi-
tation ?

M. Le G. :  I l  faut distinguer trois
domaines dans les pratiques héritées du

passé, domaines qui en fait doivent être
métamorphosés. Le premier concerne
les postures de yoga mais aussi toutes les
techniques basées sur le corps physique.
Ces techniques peuvent être mises en
relation avec l’ancienne voie mystique,
donc la voie qui est tournée vers la
conscience de soi par l’intermédiaire du
corps. Le deuxième domaine concerne
les mantras qui sont répétés inlassable-
ment, c’est-à-dire ce qui passe par la
parole et la représentation et qui doit
être mis en relation avec l’ancienne voie
extatique.  Le trois ième domaine

Maurice Le Guerrannic est membre de la Société anthroposophique et porte la responsabilité de lecteur dans le cadre

de la première Classe de l’Ecole de science de l’esprit depuis 2010. Il réside à Bâle où, en 2003, il établit Triskel, maison

d’édition d’ouvrages anthroposophiques. La Branche du même nom fut fondée en 2006 dans cette ville, sous son

impulsion. À la même époque, il écrivit plusieurs articles dans Das Goetheanum qui montrèrent sa préoccupation pour

un renouvellement des formes à donner à l’étude de l’anthroposophie dans le cadre de la Société anthroposophique.

En 2008, suite à une conférence donnée au siège de la Société à Paris sur le thème du chemin d’initiation moderne, un

groupe de travail fut créé. Celui-ci se réunit depuis lors au rythme d’un week-end par mois. La dernière conférence qu’il

a présentée au siège en décembre, intitulée : « La méditation, de l’Orient à l’Occident », nous a donné envie de le ques-

tionner sur les arrière-plans de sa démarche et sur ses derniers engagements.

Questions à Maurice Le Guerrannic
Virginie Prat
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Questions à Maurice Le Guerrannic

concerne les exercices de respiration,
donc la question du rythme, de l’alter-
nance entre soi et le monde.

L’élément essentiel à comprendre ici,
c ’es t  que l ’approche in i t iat ique
moderne ne doit en fait s’arrêter ni au
corps, ni à la parole (et à la pensée), ni à
la respiration, mais que l’on doit pouvoir
aller au-delà de ces trois domaines et
traverser ainsi les frontières liées à notre
forme de conscience actuelle.

V.  P .  :  Pouvez -vous  donner  des
exemples ?

M. Le G. : En restant le plus longtemps
possible dans les postures de yoga,
comme certains maîtres Hindous actuels
le préconisent, on renforce le fait d’être
centré sur son soi corporel et l’égoïsme
en est  a ins i  renforcé.  Le chemin
moderne consiste avant tout à surmon-
ter cet écueil. Dans ce premier domaine,
nous y parvenons de deux manières :
soit également par la voie du corps, soit
par la voie de la méditation, ces deux
voies se renforçant mutuellement.

Par la voie du corps, il s’agira de perce-
voir – de rendre visible – les forces de
pesanteur et les forces de lévité ainsi
que les forces du Logos, de l’âme et de
l’esprit. L’eurythmie et la gymnastique
Bothmer ouvrent une telle perspective
car, par leur pratique, on parvient à ne
pas se focaliser, à ne pas s’enfermer dans
son corps physique, mais on est conduit
à prendre conscience des forces univer-
selles liées au corps éthérique. Sur le
plan purement méditatif, on veillera à
maîtriser et à fortifier la pensée puis par
des méditations imagées, à lui redonner
une vie intérieure, une vivacité que la
pensée abstraite ignore.

V. P. : Vous voulez donc dire que les
anciennes pratiques corporelles orien-
tales une fois métamorphosées corres-
pondent au développement de la
faculté d’Imagination ?

M. Le G. : Oui, exactement. Cette com-
préhension est très importante car ces
pratiques ont envahi la civilisation ; il est
donc nécessaire de savoir pourquoi et
par quoi on peut les remplacer si on
veut entreprendre un développement
spirituel adapté à notre temps. Ceci dit,
il faut bien distinguer entre le yoga pra-
tiqué comme moyen de développement
spirituel et le yoga pratiqué comme
simple gymnastique corporelle : dans ce

dernier cas, il ne présente aucun danger.

Dans le deuxième domaine, les médita-
tions que l’on répète inlassablement
comme les mantras sont à proscrire car
on reste, comme avec les postures de
yoga, enfermé en quelque sorte dans la
parole au lieu de l’observer, de l’objecti-
ver. Nous devons en quelque sorte la
traverser pour accéder au spirituel et
aux forces formatrices qui se trouvent à
son arrière-plan. La parole doit devenir
une pure expérience des gestes de
l’âme. Cette approche par la parole
conduit ensuite à faire la même expé-
rience avec la pensée. Il est également
possible, pour les natures plus philoso-

phiques, de commencer par l’observa-
tion de la pensée (démarche de la
Philosophie de la liberté) pour observer
ensuite la parole.

Il faut ensuite, dans le cadre de ce
deuxième domaine, développer le
silence intérieur. Une telle démarche
conduit à mettre en place, en soi, les
bases de l’Inspiration.

V. P. : Ainsi les pratiques orientales
méditatives comme la méditation trans-
cendantale trouvent leur équivalence
contemporaine dans le développement
de la faculté d’Inspiration ?

M. Le G. : Oui. Il s’agit de poser d’abord
les bases de l’Imagination puis de tra-
vailler ce qui correspond à la faculté de
l’Inspiration.

V. P. : Et qu’en est-il de la faculté que

Rudolf Steiner nomme l’Intuition, à
quoi correspond-elle dans l’ancienne
voie orientale ?

M. Le G. : Nous avons la réponse dans un
cours donné par Rudolf Steiner à des
scientifiques : Les Limites de la connais-
sance de la nature1. Dans ce cours,
Rudolf Steiner montre comment on doit
réunir l’Imagination à l’Inspiration : il
s’agit ainsi de métamorphoser les exer-
cices de respiration de l’Orient. Car pour
intégrer et mettre en harmonie ces deux
facultés – c’est-à-dire celle qui nous
mène dans un premier temps vers le
mystère du corps, donc en direction de
soi (par l’Imagination) et celle qui nous
mène vers le mystère du monde, donc
en dehors de soi (par l’Inspiration) – il
faut pouvoir les réunir dans un rythme
sain. Il s’agit donc de concilier « l’adhé-
sion non égoïste de l’Imagination » à la
force intérieure et individuelle de
l’Inspiration. On peut, par exemple,
exercer de manière rythmique les exer-
cices concernant les forces de croissance
et de décroissance. On peut faire de
même avec le passage des couleurs
reliées à l’obscurité (les bleus-bleus/vio-
lets) et les couleurs reliées à la lumière
(les rouges-oranges-jaunes) : il nous
devient alors possible d’exercer médita-
tivement un rythme comparable à celui
de la respiration mais sans se concentrer
sur elle. De tels exercices font appels à la
représentation. Pour cette raison, il est
nécessaire de les relier à l’observation
du monde extérieur en observant la
croissance et la décroissance des plantes,
etc. L’observation des phénomènes
naturels et les exercices rythmiques de
représentation doivent se féconder
mutuellement en nous, au point que
l’on puisse percevoir réellement le
monde éthérique et ne pas seulement se
le représenter. Du fait que ce dernier est
constamment dans une vie parcourue
de pulsations rythmiques, c’est par le
ressenti du rythme que l’on y accède.
Ainsi le chemin méditatif devient réelle-
ment sain et équilibré.

V. P. : D’où vous vient cette connais-
sance de la méditation orientale et du
yoga ?

M. Le G. : Avant de connaître l’anthro-
posophie, j’ai fait de nombreuses ren-
contres dans les milieux spiritualistes

1. Ed. Novalis (GA 322).
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orientaux. J’ai notamment rencon-
tré et travaillé un an et demi avec
une personne très avancée spiri-
tuellement et qui était clair-
voyante. J’ai également entamé
une formation en yoga que j’ai
interrompue lorsque j’ai décou-
vert les applications pratiques de
l’anthroposophie (à 21 ans). J’ai
alors quitté tous les milieux orien-
talistes et spiritualistes avec les-
quels j’étais en contact. Mais ayant
connu par expérience personnelle
ces pratiques, j’ai été tout particu-
lièrement attentif aux explications
de Rudolf Steiner les concernant.
C’est le cycle déjà cité (Les Limites
de la connaissance de la nature)
qui a été pour moi tout particuliè-
rement décisif. Ce cycle m’a permis
d’ordonner en une synthèse com-
préhensible les innombrables don-
nées de Rudolf Steiner qui se trou-
vent répandues dans son œuvre
immense.

V. P. : Quels autres domaines de l’an-
throposophie attirent particulièrement
votre intérêt ?

M. Le G. : Les activités pratiques issues de
l’anthroposophie telles la pédagogie
Waldorf, l’agriculture biodynamique,
l’eurythmie et la tripartition sociale ont
toujours eu pour moi une très grande
importance.

V. P. : Avez-vous pratiqué l’une ou
l’autre de ces activités ?

M. Le G. : Oui ! Après un entretien avec
Simone Rihouët-Coroze en juin 1975 –
j’avais alors 21 ans –, je m’inscrivis au
Foyer Michaël qui se trouvait alors
encore à Chatou. Puis j’ai commencé à
travailler dans l’agriculture biodyna-
mique et cela pendant sept ans. Ces sept
années furent pour moi extraordinaires
sur le plan de la relation à la nature et
aussi sur celui du rapport à la volonté et
à la force physique.

En 1983, je m’inscrivais au séminaire de
pédagogie Rudolf Steiner à Chatou.
Après ce séminaire, je pris en charge la
classe fondatrice de l’école Rudolf
Steiner du canton de Neuchâtel (en
Suisse) en août 1984. Je la conduisis jus-
qu’en 8e classe. Vivre un cycle complet
dans une école Steiner est une expé-
rience humaine inoubliable, si riche mais
aussi si exigeante sur le plan des forces
de l’âme, sur le plan de la préparation

des cours ! C’est pour cette raison que je
conçus alors le projet de rassembler du
matériel pédagogique pour aider, ne
serait-ce qu’un peu, les futurs profes-
seurs de classe dans leur préparation.
L’idée originelle des éditions Triskel
vient en fait de cette expérience person-
nelle de professeur de classe.

Après mon premier cycle à Neuchâtel,
l’école Steiner d’Yverdon-les-Bains me
demanda de reprendre leur classe fon-
datrice qui était alors en 5e année, pour
la conduire jusqu’à la fin du cycle,
comme je l’avais fait pour l’école de
Neuchâtel. Je vécus ainsi, en douze
années, deux fois l’expérience de
conduire une classe de tête dans des
écoles qui se trouvaient en pleine crois-
sance. Cette période de ma vie – de 30
ans à 42 ans –représenta un vécu profes-
sionnel et humain extrêmement fort et
intense.

Par la suite, j’ai encore enseigné en dif-
férents lieux. En parallèle, je me suis mis
à écrire des articles et à développer mon
activité de conférencier. En 2003, je pris
la décision d’arrêter l’enseignement et
de me consacrer exclusivement à ce qui
était encore intitulé l’Unit, que j’avais
fondé en 1999 et qui devint les éditions
Triskel en 2005.

V. P. : Ce ne fut sans doute pas une déci-
sion facile à prendre…

M. Le G. : Certes non ! A 49 ans, je
commençai ainsi, à Bâle, une nou-
velle tranche de ma vie. Je dus
faire face au défi de pouvoir vivre
du travail que j’avais choisi : l’édi-
tion. Les deux premières années
furent très difficiles car je devais
payer les machines que j’avais
acquises pour produire moi-même
mes ouvrages. Ceux-ci, traduits en
allemand, rencontrèrent un cer-
tain succès en Allemagne, tout
particulièrement mes cahiers
pédagogiques de dessin de formes
et de mathématiques mais aussi le
petit livre sur les 6 exercices (Le
cœur éthérique) qui se vendit à
plus de 5 000 exemplaires !

Mon travail s’étendait, et s’étend
encore, à toutes les étapes de la
production : de l’écriture à l’exécu-
tion (des dessins de formes entre
autres), à l’informatisation, à l’im-
pression, au collage-reliage des
ouvrages, à la coupe des livres puis

à l’information auprès des libraires, à
l’envoi des ouvrages et à la comptabilité
de l’activité ! Cette pluralité de fonctions
fut la condition nécessaire pour pouvoir
vivre de mon activité.

En 2006, la maison d’édition Ingold
Verlag me proposa de dessiner des
cahiers de dessin de formes destinés à
l’école publique. Grâce à la réalisation
de ce projet, des milliers de cahiers de
dessin de formes, adaptés à l’école
publique, circulent encore actuellement
dans les classes de Suisse alémanique.

V. P. : Pour finir cet entretien, j’aimerais
vous demander ce que signifie pour
vous être un « représentant de l’anthro-
posophie » ?

M. Le G. : Si je veux me positionner en
tant qu’être humain au sein de la civili-
sation de l’âme de conscience, je dois
m’interroger sur ce que l’on entend vrai-
ment par cette question. Je suis alors
amené à relier l’idée de l’individualisme
éthique à l’impulsion ésotérique de l’an-
throposophie d’une part et de la Société
anthroposophique d’autre part.

Pour pressentir ce que cela signifie, pre-
nons comme exemple la décision de
Marie Steiner qui, après bien des hésita-
tions, refusa de léguer les droits de
l’œuvre de Rudolf Steiner à la Société
anthroposophique. Au premier abord,
cet acte paraît peu compréhensible. Mais

Atelier des éditions Triskel

Vie de la Société
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Le 24 août 1915, un an après le début de
la première guerre mondiale, Rudolf
S te iner  remit  son  poème Douze
ambiances aux eurythmistes qui le pré-
sentèrent seulement cinq jours plus
tard. Les Douze ambiances sont moins
connues et plus mystérieuses que le
Calendrier de l’âme, versets hebdoma-
daires avec lesquels de nombreuses per-
sonnes travaillent régulièrement.
Lorsqu’on entre de plus en plus profon-
dément dans les versets des Douze
ambiances, avec leur langage mysté-
rieusement voilé qui défie la compré-
hension, en cherchant à y accéder avec
attention, en les prononçant à voix
haute et en les faisant progressivement
siens, on peut être saisi par la force et
l’effet magique de ces paroles. Qui est-

ce qui nous parle-là ? D’où proviennent
ces versets ? À qui sont-ils dits ? Que
portent-ils ?

Ordre cosmique

Les Douze ambiances consistent en
douze strophes qui se présentent à nous
sous différents aspects, évoluant selon
des lois spécifiques. Elles expriment la
réal ité spir ituel le des images du
zodiaque, chaque strophe traduisant, à
travers ses sept lignes, ce qui vit dans les
âmes des sept planètes. Quiconque a eu
l’opportunité de faire l’expérience des
Douze ambiances à travers leur repré-
sentation eurythmique a sans doute été
impressionné par l’effet puissant de l’or-
donnance cosmique représentée par les

douze images du zodiaque réparties sur
un large cercle, avec les planètes for-
mant un rayon mouvant de la périphé-
r ie  ver s  le  centre .  Les  s ignes  du
zodiaque, montrés en différentes cou-
leurs, et les planètes qui convoient vers
eux leurs impulsions, articulent le lan-
gage des Douze ambiances à travers les
sonorités, la geste de chaque planète, la
geste du zodiaque et le mouvement
dans l’espace empli de musique : une
image unique, cosmique, de l’évolution
du Soi humain présentée au moyen de
l’art.

L’être humain et le cosmos

L’harmonie des lois de la nature nous
offre une image symbolique du calme

Basée sur les Douze ambiances de Rudolf Steiner, le congrès de Pentecôte de cette année aborde un thème
cosmique et cherchera à approfondir la relation entre les êtres humains et le cosmos. Ce congrès est organisé
par la Section des belles-lettres, la Section des arts de la scène et la Société anthroposophique aux Pays-Bas.

Congrès de Pentecôte au Goetheanum
Les Douze Ambiances, du 22 au 25 mai 2015

Christiane Haid, Goetheanum, Jaap Sijmons, Société anthroposophique aux Pays-BasUne nouvelle histoire de la création

en prenant une telle décision, Marie
Steiner a agi en fonction de son indivi-
dualisme éthique. Elle a cherché ce qui
lui semblait le mieux, à l’époque, pour la
gestion de l’œuvre de Rudolf Steiner.
Mais cet acte fut très mal pris par les
membres du comité directeur de
l’époque qui engagea la Société anthro-
posophique dans un procès contre la
fondation à laquelle Marie Steiner avait
légué les droits de Rudolf Steiner. Ce
procès fut perdu par la Société anthro-
posophique mais suite à cela, le comité
directeur, en guise de représailles, inter-
dit la vente des livres de la Rudolf Steiner
Verlag à la librairie du Goetheanum ! Et
ce fut effectif de 1952 à 1968 !

Ce fait tragique dans l’histoire de la
Société anthroposophique divisa pro-
fondément les anthroposophes et mon-
tra publiquement leur tendance à s’op-
poser avec un acharnement inouï. Si je
rappelle cet acte historique de Marie
Steiner, que l’on peut de nos jours com-

prendre car nous disposons d’éléments
historiques suffisants pour cela, c’est
qu’il nous montre l’impossibilité de pen-
ser facilement l’expression « être repré-
sentant de l’anthroposophie ». Car s’il y
a bien une personne que l’on devrait
considérer comme représentante de
l’anthroposophie, c’est bien Marie
Steiner ! En fait, pour surmonter l’écueil
du jugement et de la catégorisation
faciles ainsi que la tendance à former
des groupes d’opinions, on devrait
inclure l’idée d’individualisme éthique à
l’expression « être représentant de l’an-
throposophie ». Sans quoi l’idée que
l’on se fait d’un « représentant de l’an-
throposophie » pourrait devenir l’ex-
pression d’un stéréotype sectaire qui
reviendrait, entre autres manifestations
négatives, à repousser des représentants
de l’anthroposophie, tout simplement
parce qu’ils s’efforcent d’agir à partir de
leur individualisme éthique. Il serait en
effet contraire à l’approche anthroposo-
phique véritable qu’il existe une prédé-

termination morale ou des comporte-
ments-types derrière l’expression « être
un représentant de l’anthroposophie ».
L’exigence spirituelle de s’appuyer sur
l’intuition intérieure et individuelle
pour penser et pour agir pour le bien de
l’anthroposophie dans le monde devrait
donner son véritable sens à cette expres-
sion. L’exigence morale n’est pas
moindre mais supérieure, car faire appel
à l’intuition pour agir nécessite l’éveil de
l’individualité alors que se laisser
influencer par une moralité extérieure
dénote toujours d’une passivité de l’in-
dividualité. Et c’est bien cela, finale-
ment, qui peut permettre à une per-
sonne de  se  re l ier  à  l ’ impuls ion
ésotérique de l’anthroposophie et de
devenir ainsi – avec tout ce que cela
implique à notre époque comme « che-
min d’épreuves » – un représentant de
l’anthroposophie.

V. P. : Merci beaucoup Maurice d’avoir
accepté de répondre à nos questions.

Questions à Maurice Le Guerrannic
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et de la cohérence auxquels aspire
notre âme et que nous avons tant de
mal à atteindre. Le calme et les mouve-
ments régulés que nous observons dans
le cosmos sont rarement présents dans
nos vies actuelles. Le cosmos, avec ses
étoiles fixes et ses planètes mobiles,
nous montre un monde ordonné selon
des lois. L’astrologie traditionnelle en
fait dériver des effets particuliers sur
l’être humain.

Les Douze ambiances ne sont pas de
l’astrologie conventionnelle : elles ne
font pas référence à l’ancienne sagesse
et ne cherchent pas dans le monde stel-
laire des explications aux énigmes de la
vie ; elles offrent un accès « aux lois de
l’harmonie d’un monde spirituel qui se
révèle de la même façon en l’homme et
dans le cosmos. Une véritable science de
l’esprit essaie non pas de trouver des
lois humaines dans les constellations
mais de trouver, dans le monde spiri-
tuel, les lois qui régissent et l’homme et
la nature. »

L’esprit du temps, Michaël, et l’être
humain

Un moyen possible pour la compréhen-
sion de cette approche est de regarder
de plus près l’évolution de l’humanité
en rapport avec les hiérarchies et, de ce
fait, leur genèse commune dans le cos-
mos. Comment pouvons-nous aujour-
d’hui nous relier au cosmos, d’une
manière appropriée au développement
de l’âme de conscience ? Le mode de
penser moderne nous a éloignés et
détachés du cosmos, au point que nous
nous ressentons comme de minuscules
grains de poussière dans l’univers. La
notion d’êtres humains libres, émanci-
pés des autorités, nous a rejetés dans le
contexte purement spatial du monde
matériel.

Et pourtant, nous sommes toujours
reliés au cosmos, à cause d’un fait très
important décrit par Rudolf Steiner
dans la lettre de Michaël « Le futur de
l’humanité et le travail de Michaël ».
Lorsque nous descendons de l’existence
pré-terrestre vers une nouvelle nais-
sance, nous cherchons à établir « une
harmonie entre le cours des étoiles et
notre vie terrestre ». Que ceci soit pos-
sible, nous le devons à Michaël. Rudolf
Steiner a attiré l’attention sur le fait
que l’acte de Michaël nous donne la

possibilité d’entrer volontairement, à
partir de la terre, dans une relation spi-
rituellement féconde avec le cosmos et
de redonner vie au cosmos par la
conscience d’y être reliés. Comment
pouvons-nous devenir conscients de
notre origine cosmique ?

Les Douze ambiances - Une expé-
rience du cosmos par le ressentir
vivant

Le grandiose langage cosmique des
Douze ambiances nous parle à partir du
cosmos, en tant qu’expression du
Logos, permettant à ceux qui enten-
dent et rencontrent ces mots d’acquérir
une expérience par le sentiment d’un
monde où prévalent les lois du cosmos.
Les mots de ce langage peuvent nous
éveiller à l’étincelle de même nature
que nous portons en nous. Dans son
allocution pour la première représenta-
tion des Douze ambiances, le 29 août
1915, Rudolf Steiner a souligné com-
ment nous, êtres humains qui d’un
point de vue cosmique errons sans but
dans notre condition terrestre, pouvons
« nous élever au-dessus de notre penser
terrestre désorienté vers ce qui raffer-
mit notre penser et notre ressentir à
partir du mouvement calme et régulier
du cosmos […]. Et dans le cosmos, nous
voyons comme cristallisée, la parole
immobile et la parole en mouvement.
Mais il faut ressentir cela dans le cos-
mos. »

En accord avec la lettre de Michaël pré-
cédemment citée, les Douze ambiances
peuvent être envisagées comme une
expression du langage de Michaël-
Christ. Nous unir au cosmos par le res-
sentir génère des forces capables
d’éclairer et de guérir. Ce qui a été
désintégré peut retrouver une cohésion
en s’intégrant à l’univers cosmique. Au
congrès de Pentecôte,  les Douze
ambiances formeront le cœur des activi-
tés artistiques et intellectuelles. Aidés

par quatre représentations des Douze
ambiances en eurythmie sur les quatre
jours, complétées par trois démonstra-
tions, nous pourrons entrer de manière
approfondie dans les multiples dimen-
sions de cette grande œuvre d’art. Nous
assisterons également à la mise en cho-
rale des Douze ambiances élaborée par
Jürgen Schriefer.

Douze manières de voir le monde

Les douze points de vue que Rudolf
Steiner présenta en 1914 permettent
encore une autre approche. L’élément
du cosmos spirituel qui est resté en nous
et qui est en lien avec notre être intime,
c’est le penser. Notre faculté de penser
triomphe de toutes les contraintes et
nous pouvons la déployer à partir de
notre être propre.

Considérant les formes qu’il a pris, ce
penser se découvre inspiré de douze
manières à travers les hiérarchies spiri-
tuelles. Tout comme notre « Je » a
besoin des douze sens pour acquérir la
conscience de soi sur terre, notre penser
se décline en douze manières cos-
miques d’appréhender le monde afin
de s’éveiller spirituellement et de parti-
ciper au monde. Avec les douze façons
de voir, nous avons un accès quasi direct
au cosmos spirituel - non seulement en
ce qui concerne les conceptions philoso-
phiques du monde mais dans tous les
domaines de la vie culturelle. Ce sera
également à explorer au cours du
congrès, par la pensée et par l’activité
propres au généralement humain.

Travailler de la sorte avec les Douze
ambiances peut nous mener à une
expérience concrète, artistique, d’unis-
son avec les lois du cosmos. Nous espé-
rons que ce congrès au Goetheanum
sera une expérience de Pentecôte parti-
culière pour beaucoup.

Programme détaillé et informations sur
www.goetheanum.org/6759.html. Le
congrès se tiendra exclusivement en
allemand.

« Les douze ambiances » sont éditées en
français dans le recueil Méditations
pour le jour, la semaine et le mois paru
aux Editions Triades en 2010.

Article paru dans Anthroposophie
weltweit n° 3-4/2015

Adaptation française : 
Virginie Prat et Gudrun Cron

Motif de la couverture du GA 151

Vie de la Société
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In Memoriam

Dominique Gras
Une passion pour la biodynamie

Dominique Gras, né le 19 mai 1955, est décédé le 8 février 2015 à l’hôpital, après une longue maladie. Il  était d’ori-
gine parisienne ; ses parents habitaient à Thiais. C’est là qu’il a passé les dernières années de sa vie, dans la maison
familiale. Passionné d’agriculture, il étudia à l’école de bergerie de Rambouillet, et s’ investit beaucoup ensuite dans
les années 1980 pour la sauvegarde des races de vaches à faible effectif. Il avait par exemple aidé mes parents à obte-
nir une vache de race ferrandaise. Malgré son âge avancé, elle a encore pu donner naissance à plusieurs veaux et
velles qui contribuèrent activement à la sauvegarde de cette race auvergnate, qui semble désormais sortie d’affaire.

Pendant toute cette période, il venait régulièrement chez mes parents pour évoquer les questions de l’avenir de la
biodynamie et les moyens de la promouvoir et de la vulgariser. 

Il travailla plusieurs années avec mon père afin de mettre au point une horloge cosmique qui permettrait de visuali-
ser toutes les positions des planètes devant le zodiaque. Il la réalisa avec un grand perfectionnisme. C’était là un trait
de son caractère : le perfectionnisme, qui n’est pas facile à réaliser dans notre monde moderne avec ses contraintes
économiques. En même temps, dans le cadre de la société Soléodyne qu’il avait créée avec l’aide de son frère archi-
tecte, il diffusait différentes fournitures pour la biodynamie : poudre de basalte, cornes de vaches, etc. Là également,
il était pionnier avant l’heure...

Lors d’un échange, il apporta l’idée de réaliser une bande dessinée sur la biodynamie pour mieux la faire connaître.
Je dois avouer mon scepticisme de l’époque. Et pourtant, 20 ans plus tard, la grosse bande dessinée présentant le tra-
vail d’un viticulteur en biodynamie, Les Ignorants, a rencontré un grand succès.

Puis, après des périodes de difficultés personnelles et la liquidation de Soléodyne, il travailla un moment pour le GAEC
biodynamique Champs Libres dans la Creuse.

Il travailla ensuite dans un autre élevage laitier bovin sans certification biologique, à mi-temps, car son état de santé
ne lui permettait pas de travailler plus longuement.

L’état de santé de sa mère se dégradant, son père lui  demanda de venir l’assister en tant qu’aide familial, afin que
celle-ci puisse rester au domicile. Après le décès soudain de son père, il continua de s’occuper de sa mère quelque
temps, puis se sentant dépassé, sûrement déjà touché par la maladie, il dut arrêter et placer sa maman en maison de
retraite.

Dominique Gras s’était joint au travail de la Section française d’agriculture depuis sa création, il y a quelques années.
Cela lui permit de renouer avec un groupe dans lequel on travaillait en profondeur sur ses deux passions : la biody-
namie et l’anthroposophie. Il trouva dans ce groupe, dans un cadre serein, des personnes qui purent l’écouter, et aussi
lui donner un certain nombre d’éléments de compréhension des processus sociaux. Je pense que cela a été un élément
important pour la fin de sa vie, face à sa difficulté de ruminer le passé sans parvenir à prendre un recul suffisant...

Il avait également noué un lien particulier avec Sergej Prokofiev, qui l’avait parrainé lorsqu’il devint membre de la
Société anthroposophique. Il avait lu tous ses ouvrages traduits en français.

Dans les derniers mois, il a été touché par un cancer de la moelle osseuse, myélome, avec opération des vertèbres qui
s’étaient tassées et écrasées. Cela le faisait extrêmement souffrir, nous avait-t-il confié. Il était toujours sous morphine.
Lors de notre dernière longue conversation téléphonique, en ce début d’année, il évoqua la notion de pardon à de
multiples reprises. Je pense que la maladie l’avait aidé à cheminer, bien qu’il regrettait beaucoup de n’avoir pu accom-
plir tout ce qu’il souhaitait pour la biodynamie. Il avait lu à plusieurs reprises le livre sur le Pardon de Sergej Prokofiev
et connaissait l’importance de ce travail personnel afin de partir en paix dans le monde spirituel. Il l’a répété à ma
sœur Catherine et à ma mère Maguy Florin dans ses dernières années de vie.

C’est le destin tragique d’une personne qui souhaita toujours du fond du cœur faire le mieux et le plus possible pour
la biodynamie, et qui ne trouva pas sa place dans notre monde actuel. Peut-être parviendra-t-il beaucoup mieux à
aider la biodynamie de là où il se trouve aujourd’hui ?

Jean-Michel Florin
avec l’aide de Maguy et Catherine Florin
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Vie de la Société

« La question du sens de la vie et du sens
de l’univers est la grande absente du flux
médiatique de nos sociétés matérialistes
et consuméristes… La politique mon-
diale n’est plus en phase avec les réalités
du monde contemporain mais elle
s’acharne, prisonnière de sa propre
logique sans avenir, tandis que la société
civile est devenue un vaste laboratoire
d’innovations... Nous sommes de plus en
plus nombreux à comprendre que le
temps de nous réapproprier notre exis-
tence est venu… Il devient évident que
le changement de soi préexiste au chan-
gement de la société. » in Le monde a-t-
il un sens ? co-écrit par Jean-Marie Pelt
et Pierre Rabhi.

« L’écopsychologie repose sur l’intime
conviction qu’il existe un continuum
entre la vie intérieure et la Nature
vivante, entre l’âme singulière et l’Âme
du monde. À bien des égards, on peut
dire que la détérioration de notre lien
avec l’environnement provient de cette
rupture entre la psyché et le cosmos
vivant… » in Theodore Roszak. Vers une
écopsychologie libératrice de Mohamed
Taleb.

« En réalité, nous sommes entrés dans
un régime oligarchique, cette forme
politique conçue par les Grecs anciens et
qu’ont oubliée les politologues : la
domination d’une petite classe de puis-
sants qui discutent entre pairs et impo-
sent ensuite leurs décisions à l’ensemble
des citoyens. » in L’oligarchie ça suffit,
vive la démocratie de Hervé Kempf.

Regardons dans les trois domaines com-
ment sont à l’œuvre des mutations, les
unes conduisant à l’impasse et les autres
proposant des initiatives concrètes sous-
tendues par des valeurs humaines.

1- Dans l’ordre culturel, les façons de
penser, de s’instruire, de discourir, de

communiquer, sont de plus en plus sous
l’influence des relais médiatiques qui y
impriment des tendances, des styles, des
arrière-plans conceptuels, et de l’outil
informatique qui s’impose comme nou-
velle source des connaissances et de leur
transmission.

Cette progression des moyens de com-
munication livrant des informations
standardisées consolide l’habitude
d’une mécanisation de la pensée faite
de vérités que l’on répète, tenant pour
acquis un modèle d’évolution asservi
aux exigences de la technique et de la
rentabilité financière. Celui-ci est com-
battu par l’autre mutation qui se pro-
duit en réaction à la pensée unique,
principalement de la part des jeunes
générations qui cherchent à dessiner les
contours du monde futur en lien avec
les besoins et les valeurs de l’humain.

Certains auteurs, comme ceux cités en
introduction, donnent le ton, ouvrent
des perspectives, perçoivent les nou-
velles approches amenant des « change-
ments de paradigmes » : la décroissance
s’opposant à « la croissance à tout prix »,
l’économie du partage cherchant « l’ac-
cès aux biens plutôt qu’à leur pro-
priété », la collaboration et la co-créa-
t ion  p lutôt  que  la  compét i t ion ,
l’intelligence collective (« seul je vais
plus vite, ensemble nous allons plus
loin »). Ils considèrent le monde du
vivant (« nous dépendons de tous les
autres êtres vivants et tout ce qui est
vivant dépend de nous »), ont une vision
globale, holistique et à long terme. Ils
valorisent les énergies renouvelables au
lieu des énergies fossiles, préconisent de
donner du sens à sa vie, de décider par
soi-même et de cultiver la confiance.

Le film En quête de sens qui tourne dans
toute la France depuis plusieurs mois,

animant de nombreux débats avec le
public, réalisé par deux jeunes (Marc de
la Ménardière et Nathanaël Coste) ayant
parcouru le monde en quête de donner
un sens à leur vie, illustre la recherche de
ces valeurs.

2 - Dans l’ordre politique, « la domina-
tion d’une petite classe de puissants qui
discutent entre pairs et imposent
ensuite leurs décisions à l’ensemble des
citoyens » selon Hervé Kempf cité plus
haut, est à la fois la cause et la consé-
quence de la dégénérescence de la vie
culturelle. Car la pensée unique est pro-
duite par ceux qui sont aux commandes
et les affrontements entre partis ne sont
que des controverses théoriques dont les
enjeux restent l’affaire des politiciens
qui cherchent avant tout à défendre les
intérêts de leurs partis respectifs. Le vrai
débat politique serait à mener dans des
espaces citoyens où chacun serait invité

Beaucoup de livres qui paraissent en ce moment dénoncent d’un côté l’impasse dans laquelle nous nous
trouvons avec la fuite en avant de la société consumériste, et d’autre part énoncent les valeurs qui devraient
prendre le relais pour nous ouvrir l’horizon dans les trois domaines du culturel, du politique et de
l’économique. En voici trois exemples.

A l’écoute
des mutations de notre monde

Danièle Léon en dialogue avec Mia BoutemyUne nouvelle rubrique dans les Nouvelles
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à re-contextualiser les problèmes, témoi-
gner de sa propre expérience, faire des
propositions.

Cette mutation de la vie politique qui
fonctionne comme un jeu de pouvoir
déconnecté d’un réel souci de l’avenir
du monde est cependant accompagnée,
en réaction, d’une mutation positive
chercheuse d’alternatives dans la
manière de prendre les décisions, de se
concerter en sollicitant l’intelligence col-
lective, d’imaginer et de tenter dans
tous les domaines des solutions nou-
velles qui tiennent compte de la globa-
lité. On peut voir des embryons de ces
recherches de démocratie participative
dans des mouvements comme ceux du
« Non aux traités de Maastricht et de
Lisbonne », de la Plaza del Sol à Madrid
ou de « Occupy Wall Street » à New
York.

3 - Dans l’ordre économique, la muta-
tion vers la financiarisation de l’écono-
mie nous est devenue une évidence.
Cette sphère, dont la nature première
est la production de services et de mar-
chandises répondant aux besoins de
tous, a été déconnectée de ses objectifs
fondateurs pour ne plus obéir qu’à ceux
de la rentabilité financière. La terre, son
sol et son sous-sol et ceux qui l’habitent
sont de plus en plus cruellement instru-
mentalisés, ce qui génère nombre de
prises de conscience, dénonciations,
mouvements de protestation sur le
thème « ça ne peut plus durer comme
ça » comme par exemple la lutte contre
les fermes-usines d’animaux. Par ailleurs,

le film Le Bonheur au travail diffusé
récemment par Arte, nous montre des
chefs d’entreprise faisant le choix de
renverser la pyramide hiérarchique en
ouvrant à tout le personnel le champ des
décisions en collaboration. Ce documen-
taire interroge le fonctionnement de
huit « entreprises libérées », dont trois
en France : Poult, Chronoflex et Favi qui
fonctionnent en associant tous les
employés aux processus de décisions,
d’innovations et où chacun se sent, de ce
fait, responsable de l’ensemble.

Il est évident pour nous que la science de
l’esprit est la vision de l’homme et du
monde qui  peut approfondir  ces
recherches. Rudolf Steiner projetait
qu’elle soit intégrée à notre culture à la
fin du XXe siècle mais cela n’a pas eu lieu
comme il l’espérait. Le concept des vies
successives par lesquelles l’homme indi-
viduel co-évolue avec la vie de la planète
et, par-là, en est responsable jusqu’au
plus profond de lui-même, cette idée n’a
pas éclos. A sa place a surgi la question-
injonction : « Quelle planète allons-nous
léguer à nos enfants ? », ce qui sous-
entend « car nous, nous ne sommes que
de passage ».

La préoccupation écologique, elle, a pu
éclore au-delà des cercles militants,
envers et contre tout, et justement dès
cette fin du XXe siècle. Mais si le « sens du
vivant » a pu ouvrir de larges brèches
dans les conceptions mécanistes de la
nature, il n’a pas pu aller jusqu’au « sens
de l’esprit » car, à ce niveau, la bataille
est plus rude contre la pensée ambiante.

La notion d’esprit continue d’être
taboue dans cette modernité qu’est « la
mort de Dieu », en France particulière-
ment. Les deux jeunes auteurs français
du film En quête de sens ne s’y sont pas
trompés, il leur a fallu partir, voyager,
pour rencontrer d’autres points de vue
sur l’homme et le monde.

Il nous semblerait intéressant d’aller,
dans un premier temps, à la rencontre
d’individualités en France qui portent
l’impulsion anthroposophique en elles
et qui sont engagées dans la vie active,
que ce soit au sein d’institutions anthro-
posophiques ou non, et de voir com-
ment elles intègrent leur fondement spi-
rituel à leur activité et à leur vie sociale.

Cela nous montrerait où la science de
l’esprit est à l’œuvre, en particulier dans
la recherche et l’élaboration de nou-
veaux modèles sociaux. Il serait utile de
connaître les collaborations en cours, de
percevoir comment se sont faites les ren-
contres et comment s’élabore un lan-
gage commun. Par la suite, nous élargi-
rions notre champ de rencontres.

Nous aimerions que les Nouvelles
accueille de tels témoignages de per-
sonnes liées à l’anthroposophie et qui
vont à la rencontre du monde où se
cherchent de nouveaux paradigmes et
souhaitons, par cet article, inaugurer
une rubrique intitulée : « A l’écoute des
mutations de notre monde ».

Vous pouvez envoyer vos réactions et
propositions à daniele.leon@sfr.fr

Adhésions

Camille BUCHER Rattachée au siège Vaucluse
Marie-Annick GARDAN Groupe de Mayenne Ille-et-Vilaine
Geneviève COLLE Rattachée au siège Eure
Monique RIVIERE-DJEBLI Rattachée au siège Bouches-du-Rhône
Christelle LAMBLIN Rattachée au siège Hauts-de-Seine
Gabriele TEIGELKAMP Rattachée au siège Aude

Transfert vers la France

Jonas LISMONT Rattaché au siège Belgique

Démissions

Hélène LE MARTIN Rattachée au siège
Françoise LIEGEOIS-MARIE Rattachée au siège
Jean LE COUEDIC Rattaché au siège

Ont passé le seuil

Dominique GRAS Rattaché au siège 19/05/55-08/02/15
Christine TORRES CUEVASRattachée au siège 17/08/49-19/02/15
Marie-Thérèse BIENFAIT Avignon et sa région 05/09/22-03/03/15
Hélène COLBERE Michaël 24/11/15-05/03/15
Évelyne PASQUES Mathias Grunewald 24/05/58-27/03/15

Mouvement des membres

A l’écoute
des mutations de notre monde
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.
Les rencontres de la Section sont
interrompues en 2015.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux) : Etude de
Aspect intérieur de l’énigme sociale - GA
193
• Conférences publiques sur « La TRIARTI-

CULATION, le grand projet social de

Rudolf Steiner pour l’humanité » : voir
dans la rubrique ”Annonces” (et le
Programme complet de l’année dans la
même rubrique de Janvier-Février)

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
Réunions de branche hebdomadaires :
Travail sur le thème de l’année, étude des
différents courants (actuellement le
Manichéisme)
Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Activités des branches et des groupes
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Activités des branches et des groupes

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur le
livre Karma I de Rudolf Steiner

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr 
06. 15.23.76.77  - Etude du livre Les
douze sens d’ Albert Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesrosesatelier@yahoo.fr - Travail sur l’im-
pulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de L’énigme

du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur signi-
fication cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et sorties
en groupe vers les lieux de spiritualité de
la région

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12 200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Parler, écouter, com-

prendre de H. Zimmermann et Pour les
jours de la semaine de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et thérapeutes :

Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » 

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude du cycle Les Exigences sociales fon-
damentales de notre temps - C. Labrunie :
05.53.73.32.25, H. Dekindt : 05.57.40.78.62
ou 06.85.67.35.88
• Etude de L’Apocalypse de Jean -

H. Dekindt

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales
Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -

02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Etude du cycle de Rudolf Steiner Le

KARMA I
• Atelier sur La Philosophie de la liberté

   30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - De Jésus au Christ de Rudolf

Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :
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J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Etude du livre : L’Evangile de St Jean

dans ses rapports avec les trois autres
Evangiles. Réunion tous les 15 jours.

Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : L’éthérique et

le miracle du vivant, d’E. Marti

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des «
courants d’âmes » avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de L’Evolution cosmique du point

de vue de la réalité intérieure de R.
Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de L’Orient à la lumière de

l’Occident, de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle Lire et entendre le monde

spirituel GA 156
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Etude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la confé-
rence de R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
C. Leiber au 03.89.77.52.33 - christian.lei-
ber@gmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Karma IV de Rudolf Steiner :
E. Pasques –06.87.05.51.01

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que vieillir ? :
Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

   • Groupe d’étude : La Science de l’occulte :
Dr J. Zandonella - Renseignements : G.
Zandonella 

• Groupe de Guebwiller : Travail sur
Philosophie de la liberté - G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani – 03.88.69.11.58

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois
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72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Etude de Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi de 15h30 à 18h, ren-

seignements Jacqueline Martin,
01.48.05.67.84 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de L’Enigme du Je de S. Prokofieff
• Etude de La science de l’occulte
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société, le dimanche de 14 à 17h.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etudes de La Science de l’occulte
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner La Mission de Michaël
Renseignements : Mireille Mège -
04.94.38.81.12

• Atelier de méditation et travail sur le
Calendrier de l’âme. Renseignements :
Emil Schibler 06.80.68.83.79

• Au jardin solidaire de Hyères : activités et
formations autour de la biodynamie et
de l’hortithérapie, fêtes cardinales pour
enfants et parents, piano Marie Jaell.
Renseignements : Dominique Viau
09.67.12.06.41

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance

Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la Branche : Travail autour

du thème de l’année « Je se reconnaît à
la lumière de l’approbation michaélique
du monde »

• Groupe d’étude du mardi : Approche
méditative du cours de l’année. Base
d’étude : Les Fêtes cardinales et la respi-
ration de la terre en une année de
Rudolf Steiner. Exercice méditatif des
strophes du Calendrier de l’âme.
Contact : Mathé Lelièvre 04.90.83.62.20
ou Denise Lustenberger 04.90.23.01.65

• Atelier Penser et Connaissance avec
Joseph Micol   

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
F. Kloss au 06.19.82.50.19
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Annonce

Le catharisme dans les Corbières
et le Piémont pyrénéen

Son histoire dans les courants successifs du christianisme
du 21 au 26 août 2015 à Alet-les-Bains (Aude)

Organisé par les Ateliers de l’Eau Vive en partenariat avec la Société anthroposophique
Animé par Pierre Caumette, Jean-Claude Courdil, René Becker

Antoine Dodrimont, Daniéla Hucher, Ulrike Drew et Anne Raisson

Le programme détaillé de cette session a été joint au précédent numéro des Nouvelles. Comme il reste des places, nous repor-
tons la date limite d’inscription au 15 mai 2015.

Merci de parler de cette session autour de vous. Si besoin, des programmes peuvent être adressés, il suffit d’en  faire la demande
au siège de la SAF ou aux Ateliers de l’Eau Vive.

Ateliers de l’Eau Vive - Fabrique Simian - 7, avenue Bernadotte 64110 Jurançon
Tél. - Fax 05 24 98 81 52 - E-mail : atelierseauvive@free.fr

Activités des branches et des groupes
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Annonce

Colloque international

Le Bouleversement du monde 1914 - 2015
Les 14 et 15 novembre prochains se tiendra à Paris un colloque important à maints égards. Il y sera réuni des historiens venant
de pays qui, voici un siècle, se sont affrontés dans un conflit qui se trouve à l’origine des profondes épreuves que l’Europe et le
monde ont traversées au cours du XXe siècle. Le colloque se tiendra dans un lieu public (avec une salle de 230 places) et sera
ouvert à toute personne intéressée. La préoccupation principale sera la recherche de la vérité pour aider à se réapproprier une
histoire largement marquée par les nationalismes, nationalismes qui ont gangrené la vie spirituelle de l’Europe jusqu’à aujour-
d’hui. La perspective d’élargir l’analyse à ce qui s’est passé tout au long du XXe siècle jusqu’à nos jours sera aussi présente.

Nous aurons en outre le plaisir d’assister à un concert du Trio Saïtkoulov. Par les thèmes musicaux présentés, nous serons au cœur
de la vie de l’Europe.

La plaquette du colloque est jointe à ce numéro des Nouvelles. Si vous ne comptez pas vous inscrire, merci de bien vouloir la
remettre à une personne susceptible d’être intéressée. Les membres disposant d’une adresse électronique recevront aussi l’in-
formation par cette voie pour qu'ils puissent la faire suivre à d’autres. Grâce à vous, nous espérons réaliser la plus large commu-
nication possible sur cet événement.

Nous avons délibérément voulu que ce colloque soit accessible financièrement à un maximum de personnes. C’est pourquoi les
tarifs sont très économiques pour un tel type de manifestation. De ce fait, le budget prévisionnel ne peut être équilibré que par
des dons individuels et un appel au mécénat d’entreprise qui a déjà été lancé.

Par ailleurs, pour les membres et amis qui auront participé au colloque, une rencontre avec Terry Boardman et Markus
Osterrieder aura lieu au siège de la Société anthroposophique en France le dimanche 15 novembre, de 15h à 19h 30. Ils nous par-
leront de leurs recherches sur les individus et les sociétés qui agissent à l’arrière-plan des événements. Nous pourrons aussi les
interroger à ce propos. Il est bien entendu que cette rencontre a lieu dans le but de s’ouvrir à des méthodes d’investigation rigou-
reuses susceptibles de nourrir l’esprit de recherche sur de telles questions.

Un chapeau de participation aux frais sera présenté à la sortie.

Nous espérons que grâce à votre participation et à votre soutien, le colloque et la rencontre connaîtront un véritable succès.

Pour les organisateurs, Antoine Dodrimont

Parution

LES ÂGES DE LA VIE HUMAINE
COMPRENDRE SON PARCOURS DE VIE ET EN ÊTRE L’ACTEUR
Jean-Luc Sialelli

Format 18,5 x 24 cm – 330 pages – 28 €
Un livre outil, un livre-compagnon pour tous les âges

En couleurs, avec photos, encarts, témoignages, résumés,…

Dans la sphère privée, tout devient de plus en plus complexe. Et que dire du monde de l’entreprise…
Nous avons besoin de repères sûrs pour essayer de piloter au mieux notre bateau sur ce qui n’est pas «
un long fleuve tranquille ». 

Alors, comment s’y prendre quand on est jeune, adulte ou senior ? Comment avancer sans carte ni
boussole ?

Comment s’orienter et évoluer à 30, 40, 50 ans… ? Comment se développer en tant qu’être humain et
comment permettre aux autres de le faire ?

Grâce à Les âges de la vie humaine, la connaissance des lois cachées du parcours biographique devient
pour tout un chacun une source importante du développement personnel. Clé d’accès à la maîtrise de
son existence, cette connaissance permet d’améliorer la qualité de sa propre vie et celle de ses relations
privées ou professionnelles.

Détails & Commande sur le site dédié : www.lesagesdelavie.fr
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Projet d’habitat 
groupé 

dans les Hautes-Alpes
Un groupe de personnes résidant dans les Hautes-Alpes
prépare un projet d'habitat groupé (béguinage), c'est-à-
dire, logement individuels réunis dans une structure glo-
bale (type Chemins de vie à St-Menoux), concernant des
personnes de 55ans et plus n'ayant plus de charge de
famille.

Les idées force sont les suivantes : recherche de spiritualité
dans un esprit d'ouverture œcuménique autour du Christ,
respect de l'autre et partage d'expérience.

Réelle préoccupation environnementale, sobriété et joie
de vivre, solidarité  et ouverture sur la solidarité civile,
ouverture au monde, entraide mutuelle entre les co-habi-
tants.

Aire géographique d'implantation : départements 05, 04.

Contacts : Christiane Brichler : christiane.b.b@orange.fr - 
Claire Lamy : tél. 04 92 46 56 68

Promotion 2015
La formation pédagogique anthroposophique de Suisse
romande (FPAS) a commencé ses activités de formation d’en-
seignant(e)s Waldorf en 1984. Elle a accompagné huit pro-
motions successives d’étudiant(e)s engagés dans une forma-
tion en cours d’emploi d’une durée de trois années et demie.
Elle s’effectue sur Lausanne (Crissier) et Genève (Confignon) à
raison de deux soirées par semaine et de dix week-ends par
année ; un stage pédagogique de quinze jours et un travail
écrit annuel sanctionnent le parcours de cette formation,
proche du quotidien des écoles.

Les inscriptions pour une prochaine promotion qui débutera
en août 2015 sont ouvertes dès janvier 2015 sur le site :
www.fpas.ch ou par courrier à Hélène Bott 1 chemin des
Colombettes 1162 St. Prex ou Robert Thomas Carmenstrasse 4
8032 Zürich (Suisse).

La première année est propédeutique ; elle permet une
approche méthodologique des bases de l’anthroposophie
dans les différents domaines de la vie pratique.

Des séances d’information auront lieu dans le cadre des
écoles de Genève et Lausanne au printemps 2015 ; les per-
sonnes intéressées y seront conviées.

Demande  de renseignements : www.fpas.ch

L’association Hagia Agora 
propose 2 ateliers d’art  

à Laboissière-en-Thelle 60570 (région parisienne)

les 6 et 7 juin 2015 
Dessin de formes 

et étude énergétique de cosmogrammes

et du 26 au 28 Juin 2015 , avec Marika Pogacnik
Gravure sur pierre de cosmogrammes

Renseignements et inscription : 06 86 69 02 99 -
hagia.chora.france@orange.fr

L'association Le groupe anthroposophique 
de Toulouse et sa  région

vous invite à sa rencontre annuelle

Le Christ éthérique
et le cinquième évangile

à la ferme de Barané en Ariège
les 3 et 4 octobre 2015

avec Peter Selg de l’Institut Ita Wegmann
et la participation

d’Antoine Dodrimont pour une conférence
et d’Astrid Prokofieff pour l’eurythmie
La rencontre commencera le samedi à 10 h 

et se terminera le dimanche vers 15 h

Pour les membres de l’École de science de l’esprit, il y aura
une leçon de classe tenue par Peter Selg le dimanche matin et
un entretien avec lui après la clôture de notre rencontre.
Possibilité d’être hébergé sur place.

Contacts : 
M. Wijnen à Barané : wijnen@barane.com, tél. 05 61 69 98 17

C. Vignon : vignonzellweger.claudine@neuf.fr, tél. 05 61 07 70 97
U. Drew : walter.drew@wanadoo.fr, tél. 05 62 12 49 82

Séminaire pratique orienté 
vers le développement de la

perception éthérique et astrale
Avec Frank Burdich (www.frankburdich.de)

Au siège de la Société Anthroposophique en France
2 rue de la Grande-Chaumière, Paris 6e, M° Vavin

Vendredi 26 juin de 19h à 21h
Samedi 27 juin de 9h à 18h

Dimanche 28 juin de 9h à 13h

Participation : 100 euros pour l'inscription 
Contact : Hélène Mantaux 

helene.mantaux@orange.fr, 01 46 63 06 56
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Vivre sept jours 
les sept planètes

… avec la couleur et le conte qui leur correspond

Du 9 au 15 août 2015 près de Montpellier, 
dans un domaine paisible et verdoyant, avec bassin de

baignade et cuisine végétarienne

OUI !... Sept jours pour communier avec chaque planète,
sa couleur et le conte initiatique qui lui est relié.

Pour la peinture, nul besoin de savoir peindre. Avec la
méthode Margarethe Hauschka sur papier mouillé, nous
pénètrerons dans le monde subtil de chacune des couleurs
de l’arc-en-ciel, à la lumière de la planète du jour.

Avec les contes, éclairés par l’étude du Dr Schramm, nous
explorerons leurs arrière-plans spirituels et vivrons leurs
images ainsi que leur dynamique reliées à chacune des
planètes.

Stage du dimanche 9h 00 au samedi 18h 00. Prix : 385 €
(tarif solidaire: 55 €/jour pour 2 intervenants)            

Possibilité d'hébergement sur place : www.centrelalicorne.fr
(En pension complète : 385 € pour les 7 jours). Possibilité d'y

résider avant et après le stage (20 €/nuit et 15 € le repas)

Inscription et renseignements : Catherine Pauze, artiste et
animatrice d'ateliers, certifiée en art-thérapie selon la

méthode Margarethe Hauschka : 06 14 42 54 09 ; cathe-
rine.pauze@gmail.com

Marie-Hélène Jutteau-Cardot : artiste de la parole, 
universitaire et conteuse, 06 89 56 10 35

Branche Bernard de Clairvaux 
Cycle 2014-2015 de conférences publiques

La triarticulation, le grand
projet social

de Rudolf Steiner pour
l’humanité

Si la triarticulation (ou tripartition) est le secret de la
constitution de l’Homme pour Steiner, la triarticula-

tion sociale devient également la clé de la vie sociale à
venir : comment mettre en pratique la devise :

LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ ?

au Château Bignon (Bourbon l’Archambault, Allier)
Le mardi 2 juin à 20h15

Conférence de Bodo von PLATO
L’Ethique de la relation

Informations complémentaires : 
Catherine Roliers - 04 70 43 90 31 -

catherine.roliers@gmail.com.

Recherche 
de co-voiturage

Je cherche une personne qui se rendrait en voiture à
Dornach cet été pour une ou deux semaines, avec
laquelle je pourrais voyager. (Si le lieu de départ est à
une distance raisonnable de Saintes, je puis rejoindre
cette personne par le rail). 

Avec toute ma reconnaissance.

Amélie LANGE, 8, rue Georges Clémenceau, 
17100 SAINTES - Tél. 05 46 96 29 94
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Annonces

Conférences à PARIS
LE SAMEDI A 17H30

organisées par la Société anthroposophique – Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

16 mai Ita Wegman : la relation à Rudolf Steiner
Dr Peter Selg
Suivi d’un échange sur le thème avec le conférencier, de 20h à 21h30.

30 mai L’impulsion du Christ entre Lucifer et Ahriman
Maurice Le Guerrannic

6 juin L’expérience musicale – De Profundis
Cyril Kravtchenko
Le conférencier interprètera au piano De Profundis de Franz Liszt.

13 juin L’importance des sens supérieurs ou : comment comprenons-nous le monde ?
Wolfgang-Michael Auer

20 juin La méditation : un acte humain reliant le monde intérieur avec le monde extérieur
Dr Christophe Dekindt

27 juin Qu’est-ce que la pensée vivante ?
Pierre Bercut

2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Renseignements : 01.43.26.09.94

Prochaine réception des apports - 10 Juin 2015

Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.
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Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.
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